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DE 

JEAN GUTENBERG 

MAYENÇAIS 
IN FENTE UR DE L'IMPRIMERIE. 



Pai 

GOTTHELF FISCHER 
Professeur et Bibliothécaire a Mayence. 

Sociétés Philomathique et Médicale d'émulation h Paris, de celles dites Linneen» 
nés h Londres et h Leipzig , du Lycée des arts utiles a Paris , du Collège physique 
et mathématique à Basle , de la Soc. libre des sciences et arts à Strasbourg, de la 
Soc. départementale des sciences et arts à Mayence, de la Soc. physique de Got. 
tingen et de celle de Jena, et de la Sot. botanique à Hatisborme. 



MAYENCE 
An x» 



Comme l'invention dont traite cet Essai est particulière à la 
A ille de Mayence, il m'a semblé naturel d'employer à l'impression 
de cet ouvrage des caractères et des ouvriers de la môme ville qui 
vit naitre l'imprimerie. 

Les caractères ont été gravés et fondus par le C en Boerker et 
l'imprimeur est le O Wirth tous deux Mayençais. 

Les gravures sont aussi faites par des artistes de Mayence. 
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Au Citoyen JEANBON S u ANDRÉ Commissaire général du 
Gouvernement dans les quatre nouveaux départemens de 
la rive- gauche du Rhin. i 

CITOYEN COMMISSAIRE GENERAL* 

Un ouvrage qui parait à Mayence et qui traite d'une invention subli- 
me dont s y honore cette ville intéressante, a, sous ce rapport, quelques 
droits à un accueil favorable de votre part et de celle du Ministre de 
r Intérieur. Fous m avez promis, Citoyen Commissaire gênerai, de lui pré- 
senter ce fruit de mes recherches; Je viens de nouveau vous prier de lui ert 
transmettre t hommage avec l expression du respect le plus profond que je lui 
porte, soit comme Ministre, soit comme savant d'un mérite supérieur. 

Les palmes qui couvrent la république ombragent aussi Mayence sa 
fille adoptire ... et désormais on comptera parmi Us villes françaises 
celle où fut inventée Vimprimerie. JLc rang que Mayence occupe dans 
Fhistoire des connaissances humaines lui offre un moyen de compensation 
en échange de la gloire qiûelle reçoit de la nation française. 

Cette gloire ne vous est pas étrangère , Citoyen Commissaire général 
Le Gouvernement qui a voulu que les lois de la république fussent intro- 
duites sans secousse dans ces nouveaux départemens , vous a placé son 
médiateur entre nous et lui. Que ne devons nous pas à ceux qui vous ont 
précédé dans cette honorable carrière/ ils ont adouci le passage toujours 
difjicile dun Gouvernement à un autre. Leur prudence a prévenu, étouffé, 
dans sa naissance , toute dissention civile et enfin les Citoyens de ces 
Départemens se sont trouvés , en peu données , gouvernés par les lois 
françaises et n'ont eu occasion de remarquer que cette supériorité qu'ont le» 
grands états sur les petits dans leurs moyens de faire le bien. 

Ces immenses occupations avaient absorbé tout le tems de leur Admi- 
nistration et il restait encore beaucoup à faire lorsque le Gouvernement 
vous en a remis les rênes. La paix venait de se conclurre et permettait 
alors de tourner ses regards vers la prospérité nationale qui, pendant la 
guerre, avait du céder à un intérêt plus pressant. Alors nous avons vu ce 
que peut un administrateur éclairé qui, à la connaissance des ressorts ca- 
chés de r administration , joint ces vues grandes , ces conceptions vastes 
qui portent la vie dam les contrées dont le bonheur lui est confié. 



Le fleuve a itè rejette" dans son Ut naturel; les anciennes routes ont été ré- 
parées , de nouvelles communications , objét de l'étonnement et de V envie de 
V étranger ) ont été ouvertes. Les obstacles naturels ont été vaincus ; deux ports 
que la nature destina à être V entrepôt même de l'étranger à Vétran >ger,ont ob- 
tenu, par vos soins, une franchise qui ne nuit pas à la surveillance nécessaire 
pour P encouragement des manufactures nationales. M'est-il permis de dire 
un mot ici du grand plan qui, depuis si longtems, est Vobjêt de votre zèle infa- 
tigable , de ce projét que nos Citoyens se redisent avec joie , de ce projét qui 
assurerait à la fois la libre navigation du fleuve et la police du commerce 
extérieur ... Parlerai-je aussi de ce plan de franchise de toutes nos routes.... 

L'abondance va, plus que jamais, sourire à nos contrées.' Le Gouver- 
nement vient de choisir cette ville pour y placer un Lycée. * Mayencé sera 
encore une fois le siège des sciences et du commerce. Son port et son- 
université si fréquentés avant la guerre vont de nouveau voir arriver enfouie 
le spéculateur, le voyageur curieux et le jeune homme avide d'instruction. 
Ces bienfaits seront votre ouvrage. Quelle récompense\pour i vous, Citoyen 
Commissaire général ! elle est la seule digne de vos efforts. 

Ah croyez que vos soins sont profondément sentis par vos administrés! 
Croyez que si nos Citoyens n'expriment pas leur reconnaissance ai re toute 
l'impétuosité des peuples méridionaux , elle n'en est pas moins fortement 
gravée dans leurs coeurs. Croyez aussi qu'ils voient avec une vive satisfac- 
tion qu'a l expiration du terme que le Gouvernement à fixé pour votre admi- 
nistration générale, vous ne cesserez pas, pour cela, d'être notre premier ad- 
ministrateur local. 

Pour nous, Citoyen Commissaire général, {je parle aussi au nom de mes 
collègues professeurs à l université ) si le Gouvernement nous appelle de nou- 
veau à former la jeunesse., vous nous trouverez toujours empressés à seconder 
ses intentions et les vôtres. La patrie de Gutenber g n'est pas stérile en 
hommes de génie. Faire eclore ce génie, le diriger vers la gloire ou la 
prospérité de la patrie , voilà quel sera toujours le but de nos eff orts 

Agréez , Citoyen Commissaire général , l'assurance de mon respect. 
Maycnce 20 Messidor 10. 

G. FISCHER. 

* Je l'ignorais lorsque foi écrit : (jtag. 10) „si à la nouvelle organisation de Plmtruc- 
tion publique qui S' prépare, le bercrau de l'imprimerie devient, comme nous l es- 
pérons , le chef-lieu de quelque établissement avantageux aux sciences " etc. 
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Essai 

sur les monumens typographiques 

de 

JEAN GUTENBERG 

MAYBNÇATS ■ | 

Inventeur de l'imprimerie. 

Sans titres on fait des romans ; pour 
écrire Phistoire il faut des preuves 
authentiques, des monumens certains. 

Obekljx. 

Si Mayence fixe les regards de l'observateur par son site déli- 
cieux, son origine, ses antiquités et les différentes époques de 
son histoire , cette ville a des droits bien plus sacrés à la recon- 
naissance de ceux qui cultivent les lettres. Déjà dans ces 
siècles barbares , où l'Europe était plongée dans l'ignorance la 
plus profonde , elle voyait fleurir dans son sein des hommes re- 
commandables par leur savoir: Bontface, Egikhard, Rabakus- 
Maurus, le chronographe Pantaleo^ita , Lambert d'Ascn offrît- 
bourg , auteur de l'histoire du tems , Goswin, et Mariaxus Sco- 
tls, qui écrivit un Manuel des sciences. 1 

I On peut se convaincre par la Mayence littéraire , dont je joins le tableau chrono- 
logique à la fin de ce mémoire, que Mayence sut toujours allier la ce'lèbrité du 
commerce avec la gloire des sciences. 
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La protection spéciale dont Charlbmagne honora toujours 
Mayence, Contribua peut-être à lui donner cette supériorité 
dans les lettres. Cette ville avait l'avantage d'être à une distan- 
ce très rapprochée d'Ingelheim, lieu charmant, que Fart et sur- 
tout la nature avaient pris soin d'embellir. On sait que ce prin- 
ce philosophe venait souvent y déposer le poids de sa couronne. 
C'est là , que , loin du bruit des camps et des petites intrigues 
de la cour, il respirait en liberté l'air pur des bords du Rhin, 
et jouissait de la vue riante des coteaux pittoresques du magnifique 
Rheingàc. Son palais devenait alors le sanctuaire des plaisirs 
et des Muses. Ses loisirs étaient agréablement partagés entre sa 
chère Fastr ad e c et les savans de sa cour. Son exemple, ses en- 
couragemens produisirent le plus heureux effet. La langue et 
l'écriture allemande furent perfectionnées, et Mayence acquit, dès 
cette époque, cette pureté de langage qui la distingue encore 
aujourd'hui des autres villes des bords du fleuve. 

Parmi les savans des siècles suivans, on remarque le chanoine 
Henri qui, au commencement du douzième siècle, traçait déjà 
des Cartes géographiques. 3 On y voit aussi le potte Frauen- 

a Elle mourut à Mayence. Son monument, respectable par son antiquité, s'est con- 
serve' jusqu'à nos jours dans la cathédrale de cette ville. L'inscription en est ain- 
si conçue: 

Fastradana pia Caroli conjux vocitata 
Christo dilecta jacet hoc sub marmore tecta 
Anna septingentesimo nonagesimo quarto 
Quem numerum metro daudere musa negat. 
He\ Pie, quem gessit virgo: licet hic cineresdt, 
Spiritus heres sitpatriae, quae tristia nescit. 
' Voyci Sprevgbl's Geschiclue der wichtigsten geographischen Entdechiugen p. 49. 
ScuvNK'a Beitroge zur Geschiclue von Main* vol. 1. pag. »08. 
F yora Geschiclue von Main* p. 97. 
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lob 4, chantre aimable du beau sexe qui daigna,, par reconnais- 
sance, attacher au nom de ce poëte l'idée du sentiment le plus 
doux, le plus naturel. Fralenlob est aussi l'inventeur d'un 
instrument à cordes, et d'un système particulier de Musique. 

L'école de St-Alban, fondée avant Tan i3?a, ouvrit àMayen- 
ce une nouvelle source de lumières. On comptait parmi les 
professeurs de cette école, Ruitbrt fameux par sa profonde con- 
naissance des langues anciennes. 

Mais ces premiers efforts ne firent que préluder aux génies 
de Walpode et de Gutfnberg. Le premier conçut et forma la 
ligue rhénane qui, mettant enfin un terme aux incursions et 
aux brigandages sur 1 le bord du Rhin , protégea le commerce de 
ce fleuve, et assura le repos et la prospérité des belles plaines 
qu'il arrose. , 

>' Le second trouva le secret, cherché en vain par tant de na- 
tions, de centupler, en un clin d'oeil, les productions du 
génie , au moyen de l'impression avec des caractères mobiles. 
Quelle victoire remportée sur l'ignorance et la superstition ! 

Diether fonda une Université à Mayence en 14*77. La lit- 
térature et les arts s'honorent de plusieurs hommes qui appartin- 
rent â ce corps célèbre. . L r n goût $puré, ,une ardeur constante 
pour la propagation des lumières, un esprit exempt de préju- 
gés , le distingua dès son aurore, et s'est maintenu jusqu'à nos 

J ours * . .. • ) 

* Henri Fk-auknlob (dont le nom signifie Lonange des femmes) mownt le 124 No- 
■ verabre i3i8. Les dames les plu» distinguées de la ville portèrent son cercueil avec 
la plus grande pompe, et firent des libation» de vin sur sa tombe, parcetjue, peut-être, 
\ l'exemple d' An acréon , notre poëte les chantait bien mieux lorsque Bac chu s 
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- Les BitscHLiir 5 , les Hutitn, les Melanchto* , les Wessto 
furent an nombre des savans, dont les écrits préparèrent et se- 
condèrent d'une manière puissante la réformation , qui changea 
la face de la religion dans le nord et dans une partie de l'Alle- 
magne. On sait de quelle influence fut cette révolution sur les 
progrès des lumières dans le nord. > 
Cest une remarque faite par un illustre écrivain anglais ?,que 
de toutes les facultés de l'esprit, c'est l'imagination qui se dévelo- 
ppe le plutôt chez les peuplés comme chez les particuliers. L'hom- 

•l'avait comblé de ses faveurs ; elles y firent placer son buste couronné avec cett« 
•,' inscription très simple: 

Anno Domini MCCCXVIII in vigilia 
Beati Andrée Apostoli e . . 
Henricuj Frowenlob. 
* Reuchliw, l'un des hommes les plus éclairés de son siècle , cultivait surtout les lan- 
gues orientales. Accusé d'hérésie par l'université de. Cologne , il fnt condamné 
a être brûlé vif. Envahi l'archevêque Uriel de Gemmikuen et l'université de 
Mayence cherchèrent h intervenir en >a faveur. Ilien ne put fléchir l'inexorable 
inquisiteur Hochstrada kl*S', qui s'étaitVendu en personne à Mayence. Dépj le 
bucjier était dressé sur Lv plaée publique, dépi la. faute sentence allait recevoir son 
exécution, quand Uriel de Gbmmixgen, à la tète de ses soldats, renversa tous 
les apprêts du, supplice et chassa l'inquisiteur hors de la ville. V. van der Hardt 
Acad. JuU Proréct. ittosùulinà' Àsi'CiTtiiyi fiïsto'ria A. K?. BXÏffc Mcnse sept 
inGermaniâ Galli* eMlalii^ cellebris ilkwtrata.' A. Saéc M. 1). pC. XUIi MeJru- 
•Uà4i Typ.Salom. S^,piiu>7i3in .18. >*. ■ | . • 

Jean de Wesalia fut soumis à une inquisition semblable en 1479 par Gérard 
Elten de Cologne, inquisiteur général, celui-ci fit brûler ses livres et emprison- 
ner l'auteur dans un couvent, où il mourut en i479- V. CoKMJIDZ a l.iciiTF.v.m dbbi 
Vrspergtmis chronicon. DasileM i56g Fol. p. 421. On trouve quelques unes de 
•es plus remarquables penses tfatri» JoJLjrÙt9W&*SàK*M%1l res mog. Tom. tttt et 
N. y ogt Abris* einer Geielucfitt' von 3laiiix* Frankfurt i"oa p. 143. L'hiftoire 
de son examen e6t toute entière dans Schuxks Bett/àge xar Mu'nzer Geschiclitc 
voL'I. p. fltW— Sfl». . • " ii mm '• s < .• n t no-i: h ti t ruu i i 
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me, dit-il, est poète avant d'être philosophe, et le siècle d'HoisiÈKE 
etd'HksioDE devait préparer celui deTnALÈs et de •Socrate." Tel 
fut aussi lé cours que prirent les lettres à Mayence. A l'école 
des troubadours de Fjaauenlob, succéda celle de la philosophie 
sous le règne de l'Electeur Jean Philiite le sage. Ce prince 
.qui avait eu beaucoup de part à la pacification .de Westphalie, 
ne crut pouvoir mieux employer les années de la paix , qu'en les 
consacrant à l'étude des loix. Il y fut aidé par le célèbre 
Leibnitz, alors conseiller à sa cour. Cet illustre savant publia 
.un écrit dans lequel il démontrait la nécessité de réformer le 
droit romain -, Il s'occupa même de la rédaction d'un nouveau 
code, et son travail eut sans doute été achevé, sans la mort de 
l'Electeur, qui survint quelque tems après. Leibnitz quitta alors 
la cour électorale pour s'attacher à celle du Duc de Brunswick, 
qui l'en avait sollicité de la manière la plus pressante. 6 

C'est ainsi que Mayence fut privée de la gloire d'avoir préve- 
nu la Prusse dans une reforme aussi importante. 

Cependant le moment approchait où les sciences et les arts 
devaient atteindre à Mayence un haut dégré de perfection. L'Elec- 
teur Emmebjch Joseph, guidé par. les sages conseils de Bentzei, 
homme d'un mérite distingué, fit d'heureux changemens dans l'en- 
seignement public et surtout dans les écoles normales. , 

Son successeur Frédéric Charles Joseph, prince éclairé, en- 
chérit encore sur tout ce que ses prédécesseurs avaient fait pour 
l'encouragement et les progrès des sciences. Il dota l'université 

* La lettre du Duc, qui l'appella à aa cour, se trouve dans la biographie de Leib« 
wiTi par Jean George d'Eckart, <]iie Mr. de Murr a insérée dans »on Journal 
xur Kututgcschichte und zur aUgemehien Litteratur. Vol. 7. Nihnberg 1779. Ttt. 
pag. »3i — a3i. 
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de nouveaux fonds, augmenta le nombre des chaires, et pour- 
vut avec libéralité au sort des professeurs, non seulement pour 
le teins de la durée de leurs fonctions, mais encore pour l'épo- 
que où Pûge ne leur permettait plus de se livrer à l'enseigne- 
ment. La Bibliothèque , déjà! considérable par la réunion de cel- 
les de deux couvents supprimés, reçut des accroissemens annuels 
par l'acquisition de nouveaux livres. Le cabinet de physique, 
celui des médailles et d'histoire naturelle furent enrichis. 

Il fit voyager des hommes à talens qui allèrent se former à 
Taris, à Londres, à Rome, à Dresde, à Coppenhague. Une 
protection si éclatante, la beauté du climat, la célébrité des pro- 
fesseurs attiraient à Mayence une foule d'étrangers de toutes les 
nations. Les élèves' accouraient de toutes parts pour entendre un 
Strack , un Sommerring , un Hoffmann et autres. Le célèbre 
George Forster se reposait dans ce sanctuaire des sciences, des 
fatigues de son voyage autour du monde. Les noms d'AcRERMANN, 
de Blau, de Bodmann, de Crevé, de Dalberg, de Diktz, de Dîîrr, 
«TEyckrmeybr , de Fibbig , des deux Franck , de Heinse , de Ho- 
wx, deMÉGÉLÉ, des deux Metternich, de Momtor, de Mlli.br, \ 
deREUTER, de Scheedel, de Schuman*, de Schunck. , deWfiDR- 
kind, de "Weidmann et autres occuperont toujours une place ho- 
norable parmi les savans et les gens de lettres. 

Les arts libéraux y furent cultivés avec le même succès. Hoch 
saisissoit avec une ressemblance parfaite les objets d'histoire 
naturelle*, Kobck qui a même, depuis peu, mérité les éloges 
de l'institut national, Koeck. imitait, avec une exactitude scru- 
puleuse 



T Auteur du célèbre ouvrage sur la ligue helvétique. 
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puleuse les parties du corps humain et animal. Les connais- 
seurs et les amis de l'humanité applaudissaient aux travaux de 
Zittikr dont les instnimens de chirurgie , remportaient sur ceux 
des anglais au jugement des anglais même. Contgev , Livden- 

SCHMIT, MULLER» PfAFF, ReISSING, M™ e ScHALCK , ScilKEEDER, 

Stieler et autres sont connus par leurs productions estimées. 

Si tel fut à IVlayence l'état florissant des lettres sous le régi- 
me de ses électeurs, tout porte à croire qu'elles n'auront pas 
moins de lustre sous la protection du Gouvernement républicain. 
Mayence ce siège chéri des Français , (comme l'appelle un de nos 
anciens historiens, 8 ) IVlayence a déjà à se louer de la sollicitu- 
de du Gouvernement pour la restauration de ses instructions litté- 
raires. L'université, dont les fureurs de la guerre avaient interrom- 
pu les travaux, fut réinstallée le premier Frimaire de Pan 7 et on lui 
attacha des hommes recommandables par kur savoir et leur civisme. 

Notre école de dessein va acquérir un nouvel éclat, quand 
nous posséderons les tableaux destinés pour Mayence par l'ar- 
rêté des consuls , et que nos élèves pourront se guider sur ces 
grands modèles. 

Le muséum d'histoire naturelle de Taris a enrichi notre jar- 
din botanique d'une riche collection de semences. 

IVotre bibliothèque a été augmentée par le Ministre de l'In- 
térieur de près de 3ooo volumes français. 

Et tout récemment encore il vient de se former une société 
départementale des sciences et arts, dont un des premiers soins 
sera de propager la langue française dans le département. Cette 
institution promet les succès les plus brillants. 



* Francorum sedes iriclita, V. S t: m:. mais de rébus mogimt. Lib. I. caj'. io. 



îo 

Si à la nouvelle organisation de l'instruction publique qui 
se prépare, le berceau de l'imprimerie devient, comme nous 
l'espérons le chef- Heu de quelque établissement avantageux aux 
sciences; alors Mayence, cet entrepôt naturel des connoissan- 
ces des français et des allemands sera le prisme, qui distribuera, 
pour l'utilité réciproque des deux peuples , les différais rayons 
de lumière, qu'ils voudront se communiquer. 
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SECTION PREMIÈRE. 

Circonstances qui auraient pu accélérer la découverte de la typographie. 

Il est d'autant plus étonnant que des nations aussi éclairées 
que Tétaient les Egyptiens, les Grfcs, etles Romains, n'aient point 
fait la découverte de rimprimerie , qu'elles connaisaient déjà la 
gravure en bois, l'écriture par des lames de fer, de laiton ou 
de bronze, une espèce d'impression avec des caractères fixes, et 
avaient même l'idée de la typographie avec des caractères mo- 
biles. 

La gravure en bois précéda celle en plomb , en pierre , en 
bronze *, il est probable même que ce fut la première écriture 
des peuples. 

Les Égyptiens gravaient, sur les statues en bois de leurs 
divinités, sur leurs cercueils, et sur d'autres objêts des hiéro- 
glyphes en relief ou en creux. 

Selon Denis d'HALicARNASSE 9 il y avait dans le temple de 
Jupiter Froius un bouclier de bois sur lequel était gravée une 
inscription très ancienne*, et du tems deLucius Mamius on voyait 
dans le même temple un trépied , dont l'inscription en carac- 

9 DzoNTSii IlJLicAANjiiSBira. Antiquitotes Roman. Iibr. 4« P« a ^7- — «rsr« 
; — y^xuunri, *iz*tH4H i t. icu > - ?. 7«» yiMfttw »*7«« «ui,'»; u;. — et dans un 
autre endroit du premier livre p. »6. «'» A«»««{ M*fu*i fM mn^H n ùitt 
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tèrcs gravés passoit alors, pour être aussi de la plus haute anti- 
quité. 

Tlltarque dit que de son vivant on conservait dans le prytanée 
d'ATHF.KBs des fragmens des tables de bois sur lesquelles étaient 
gravées les loi* de Solon. 10 

Selon le même auteur, les enfants apprenaient à lire au 
moyen de tablettes sur les quelles étaient tracées les lettres de 
l'alphabet. 11 

Élibn rapporte que les Rois de Perse s'amusaient , pendant 
leurs voyages , à écrire des remarques sur des tablettes de til- 
leul. 12 

Mais on trouve dans l'Iliade le témoignage le plus irrécu- 
sable que la gravure en bois était connue avant Homèrf. Ce 
poète dit que Belmsrophon fut envoyé par Protée au Roi de 
Lycie avec des tablettes qui contenaient la prière de mettre à 
mort le porteur. ,5 

m Plut arc m Parallela. Basil. i56o. fol. SoLoif. pag. 66. «« un^if» tu 
A»*< *' wXiurtut wt(it X *vrt r<»?««i>*«. m *n k*»' m w(vr»pt$m, Air^«»« fit' 

«(• hirw^ir* , MM *{»c»y»<«t$ nrmt «£ir«riA»f fnri ut^flm. 

11 PïJJTAtiCBI «*-«»r«. Basil. Froben. i r ».ja. fol. Tf , ç p. 818. — •* (muhi) m* 

x * e *T>;t»( tf Têit x*it*tf tàiÇtfHttt Aiyii» ir«r •{« yty(mpfnr** If iTifwt 

«a Voy. Aruavi var. histor. libr. 14. cap. 12. Ce passage gagne par l'addition 
ingénieuse d'un seul mot qu'y a faite Mortelli un sens plus facile et plus natu- 
rel; il Ut: « u yiifam ti MM A»v» fluAtvirv -/(n^i. — 

«1 Homehi Ilias £. t68. 169. 

Les commentateurs ne se sont pas accordés sur ce passage. Les recherches de 
ÎSTartorklli et de mon Collègue le Ccn Matthtae ont levé toufes les difficultés. 
On peut consulter Martorelli de reg/a theca calumaria ami addîl ornent. Neapol. 
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Au rapport de Plutaroite »4, Agesilas se servit, très in- 
génieusement, d'un genre particulier d'impression pour relever 
le courage des Lacédémoniens. Ils avaient à combattre un en- 
nemi bien supérieur en nombre*, Agesilas voyait inquiet dans 
la pâleur des soldats le signe assuré de sa défaite ... Il ordon- 
ne néans-moins le sacrifice, pendant les apprêts, il se rétire 
à l'écart et avec un liqueur noirâtre il écrit sur sa main gauche, 
en sens inverse, les caractères wkm (victoire). Il revient inter- 
roger les entrailles de sa victime, il en saisit aussitôt le foie et 
y portant brusquement la main gauche il feint de rêver profon- 
dément. Tout a coup , l'enthousiasme succède à ce silence ef- 
frayant-, il montre aux soldats étonnés le mot victoire écrit sur 
le foie de la victime, gage certain de la clémence des Dieux et 
du triomphe des Spartiates. 

On sait que les Romains écrivaient sur des tablettes de bois 
ou d'ivoire. L'écriture sur les tablettes de bois, enduites de cire , 
était moins belle et moins nette, que celle sur les tablettes 
d'ivoire. »« • 



1760. 4. P» LV. Mattjiiak de inventiotie scriptvrae apud graecos ouvrage d'une 
érudition profonde, mais qui est encore manuscrit. Vo sa a très bien rendu l'idée 
du poëte, dans sa traduction allemande, lîrre 6. v. 16O. 1G9. 
Aber er saudû ihit geu Lyhia hin, und traurige Zeichen 
Cab er ihtn, todesworle geritzt auf gefalteten tliflein. 
Augustin Hode vient de publier un érrit particulier sur cet obje"t, (1U00) dont 
on lit l'extrait dans : C'iltiiiger gclehrte Aiizeigen. 1C01 ; no. Ql. 
14 Plutarchi Opéra omnia Bas. i542. fol. **»9$iyH*T* A«x«><x« p. i38; — ««< $, t 

r>r «c*ri;<" C*tr(*ft'"i T * •'«»» *{»riy;»i^» etc. 
B * C'est dans ce sens qu'il faut entendre les mots de Martial Epigrammot* XIV. 5. 
Languida rte triites obscure» t ht mina cerae, 
Nigra tibi niveum litera pingat cbur. 



L'écriture avec des laraes de fer ou de laiton percées à jour 
aurait pu,' comme la gravure en bois, accélérer l'époque de la 
découverte de l'imprimerie. En effêt en creusant le métal pour 
tracer les mots on en détache souvent des lettres entières-, or 
ces lettres isolées pouvaient aisément faire naître l'idée de com- 
poser des caractères simples pour former des mots. L'art d'é- 
crire ainsi avec des patrons, qui, comme je l'ai montré dans mon 
ouvrage sur la typographie, avait fait de grands progrès àMayen- 
ce , l(i était aussi connu des anciennes et surtout des Romains. 
Ces tablettes s'appellaient hypogrammon, (wroyçawxw)i Quin- 
tilien conseille, de s'en servir pour apprendre à écrire aux en- 
cans. l 7 

Justin 



fi parle dans un autre endroit de la même différence : LVI. 5 ; 

Secta nisi in ternies essemus ligua labellas , 
Essemus lybici nobile di t, tes opus. 
Les tablettes de bois enduit«s de cire Turent appelle'es des Romains pugillareu 
Les Grecs les appelaient d'après le nombre des tables : h*i»x.» , rfurrvx* i *i»r<«*- 
rpxm. Leur usage était très différent, selon qu'il Hait public ou prive. Voy. 
Sax. Pjtiscvs Lexicoii antiquitat. roman, tom. a. p, 5Go. — CnmsT. Gottl, 
ScntyAtiz de libris plicatilibus veterum §. 6. — Idem de vetusto quodam diptycho 
consnlari et ecclesiastico Alton. 1742. — et WaNOERLicu Commeutatio de pugiU. 
laribus. Jenae 175G. 4» 

16 Voyez FisciiEits typographische Seltenlieiten. S Livraison p. 140 et sqq. 

W V. ÇviSTiuATTt Institut. Orator. Libr. 1. cap. 1. où il dit: 

Cum puer iam ductus sequi coeperit , non inutile erit, litteras tabellae 
quam optime insculpi , vt per illos , velut sulcos ducatur stilus. Nam neque 
errabit, quemadmodum in ceris, (contiiicbimr enim utriruque marginibus) 
neqne extra praescriptnm poterit egredi et céleri Ul ac saepius sequemlo caesa 
vestigia formabit articnlos , neque egebit adjutorio nianus, manu superinipo- 
biu regenlis; (d'après l'édition de N. JfijtsON de 1471.) 
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Justin I en fesait usage pour signer ses lettres et actes pu- 
blics. 18 Mr. Murjv donne la description d'une plaque de cui- 
vre semblable qui , à en juger par l'inscription , doit être du 
tems de Constantin. l £> 

Ce ne sont cependant que des circonstances secondaires, si 
je puis in'exprimer ainsi, dans la marche de l'invention de l'im- 
primerie. Les anciens connaissaient d'autres procédés qui se 
rapprochent davantage de l'idée de cet art. 

Les Romains savaient préparer des caractères simples ou des 
mots entiers, pour être imprimés en brique, en cire ou même avec 
une espèce d'encre. Que l'on se rappelle les anneaux de cachet, 
les estampilles, qui servaient à marquer les esclaves et les bête?. 

Les anneaux avaient des caractères creusés ou travaillés en 
relief. On s'en servait comme des nôtres, en les imprimant 
dans une matière molle 5 lopins souvent, on les enduisait d'une 
encre épaisse, pour les appliquer comme signatures. Cest ce 
que font encore aujourd'hui les nations orientales, d'après les 
observations des voyageurs. 88 

Quant aux estampilles qui servaient à designer les esclaves fu- 
gitifs et repris, les chevaux, les bêtes à cornes et autres, les 
caractères y étaient gravés en relief. Le signe ou le caractère 
leur fit même donner un nom particulier. flI 

*8 V. Pnoconi Histor. arean. cap. V. 

«9 V. Tristan Commentai-, histor. Tom. 3. p. 685. et Munn's Journal zur Kunst- 

geschichte. Vol. û. p. i85. 
»• Voyez Olearios , Pococr , Ludecke et autres. . 

a* Un cheval p. e. marqué avec le caractère mmi s'appcllait far* mtmum% ou ce- 
lui que l'on avait désigné par ou #■<>•«..* fut nommé Voyez ÂntSTO* 
r H an is nubcs v. a3. Ces signes furent appliqués au moyen] du feu; 
Continua notai et nomiiia gcutti inurunt. 

5 



i6 

Les caractères que nous trouvons sur les briques des romains, 
furent également imprimés. On a des exemples que celui qui 
en fesait le moule, gravait quelquefois ces caractères dans le 
sens de l'écriture, ce qui les fesait paraitre dans le sens inverse 
après l'impression. v 

Fucus aa décrit dans son histoire de Mayence une brique qui 
contient les caractères suivans, conservés dans leur position : 

1 

n <I j I * 

« ■ 

II croit même que ces caractères furent gravés séparément 
pareeque les derniers sont plus enfoncés. Mais cette impres- 



Virgie. Georg. livre 3. v. i50; et on peut comparer un antre passage Iiv. î. 
v. c63. Voye* aussi Jo. Gottl. Deulïno de modo iiturendi stigmata vetutissimo. 
Halae 1720. clJo.Jvo. Groebelii observât iones de riyfutnr/iêi veterum dans les 
MisceUanea Upsicnsia. Tom. 10. 

Il en fut de même des esclaves fugitifs et repris, p. e. les lettres F. H. E. L. T. 
Jugitivus hic est Lvcn Trrn furent marqués avec un fer chaud , qui contenait cea 
caractères en relief. Ces esclaves furent appelles : stigmatici , stigmariae , notis 
coiiipuncti , riytntt, ■> .-, <:»«««. Voyez Ruodioini Lectiou. aiitùj. p. 1417; J-4.C. 
GRoxoru Thesaur. antiquitat. graec Tom. 6. p. 3699; et NicoLutx de siglis ve- 
terum p. 176; 

Les bètes à cornes furent marqués avec dn goudron Q/ice liquida) ; Voyez Colv- 

J*£ H.A VII. 9. 12. 

Cet usage est très ancien. Le passage dens les Epîtres de Si Paul aux Calâtes 
Chap. 5. v. 17. I.;* y*( tx t» Kv(<ir nifi u t» tiituTi fus 0*rmÇ* > a donné lieu 

à un travail très savant de Godofr. Bernhard Cassebvro et Dan. llcinhold Bock 
de stigmatibus servorum. Regiomonti i73o. 12 pages in 4. 

« FuJu GeschiclUe von Mains. Vol, H. p. 124. Tab. XI. Num. XXXIX. 
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sion plus enfoncée des lettres R P ne prouve rien si non que, 
lors de l'application , la pression avait été plus forte d'un coté 
que de l'autre, ce qui nous arrive journellement en mettant l'es- 
tampille ou le cachet: le méchanisme de la main porte toujours 
la plus grande force de droite à gauche, si on n'y met une 
attention particulière, pour rendre la pression plus égale. 

Ce genre d'impression, si on peut l'appeller ainsi, est très 
ancien et fut déjà connu aux Egyptiens, car Niebuhr trouva 
dans son voyage en Egypte des briques imprimées de cette ma- 
nière. 03 

L'estampille de métal , trouvée près de Rome et que Charles 
Duc de Richraond possédait dans sa collection est beaucoup 
plus remarquable. Elle avait une anse et l'inscription à Fenvers. 
Les caractères étaient en relief: 





•Ml 3 d AJI3 
VI Z • 3 A I M R & H 




• 

L'impression de cette estampille donnait, dans le vrai sens: 




CIC AECILI- 
HERMIAE'SN 





ou Caji Julu Cakcilii Hermiae Signum. 2 4 



a3 Voyez friEnaus foyage en Egypte Vol. I. p. 98 de l'édition allemande. 
*4 Voyez Inscription of an antique métal statnp in the collection ofhis Grâce Char- 
les Duke ofRichmoud, being one of the Instances how near the romans hadarrived 



90 

Les Romains mettaient entre les mains de leurs enfans des 
caractères mobiles d'ivoire pour qu'ils pussent, en jouant, ap- 
prendre les premiers élcmens de la lecture. Qwntilikn qui nous 
rapporte cet usage, semble insinuer qu'il concevait lui-même 
le developement bien plus important qu'on aurait pu donner 
à cette idée. tt5 

Cicéron est cependant le seul des anciens qui ait eu l'idée 
précise d'une théorie presque parfaite d'impression. Je cite ici 
ce qu'il fait dire à Bajlbus le stoïcien, dans son livre de la nature 
des Dieux: 

Hic ego non mirer esse aliquem, qui sibi persuadeat, 
corpora qiiaedam solida atcpie individuel vi et gravita- 
te ferri; mimditmqne effici ornât issiimim et j?ulcherri- 
mttm ex eorum coiumrsione fortuit a 2 . Hoc qui existimet 
Jieri j>otuisse > non inteiiigo air non idem put et ^ si in- 
mimerabiles wdus et viginti formae litterarum (vel oïl- 
reae vel qnales-libet) aliqno coiy'iciantur •, posse ex his 
m terram excussis amiales Eimii, vt deinceps legi pos- 
sinty effici) qnod nescio came in icno qiddem versnpos- 
sit tantum valere fortiaïa. fi6 



to the art of Printing ; toilh some Remarks by C. Mortimer dans les Philosophé 
cal Transactions No 45o Octbr. 1768 p. 388. et dans les philos, transaet. airiged 
by John Martyn Vol. IX. p. 417. Pl. I. fig. 5. et 6. 

a * Çvixtii.iani Institut icmes arator. Uv. ». Ç. Ai. Non exclu do autem , id quod 
est ttutum , ad discendum irritatidae infantiae eburneas etiam litterarum formas in 
ludum ojferre. 

26 C'est ainsi nne Balbcs le stoïcien argumente contre Vellejcs l'épicurien. Voy. 
Ciceaon De natura Deorwn liv. A. Cbap. Ao. 
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Ce passage aurait-il contribué à cette belle découverte, com- 
me l'a pensé John Toland ? a 7 

On voit de là combien les anciens et surtout les Romains 
avaient porté loin l'art de la gravure des caractères et on s'éton- 
ne que des peuples d'un génie aussi inventif, aient pu borner 
à des usages grossiers un art qui eût pu les conduire à une des 
plus brillantes découvertes dont s'honore le génie des hommes. 

Il était réservé à un Mavençais, à Jean Gutenberg d'exécuter 
ce que Cicéron n'avait fait qu'entrevoir. 

»? Voyez Vojtjv Toiawb Conjectura rerosîmilis de prima typographiae inuentione. 
Cette conjecture est imprimée en anglais dans ses oeuvres posthumes qui ont paru 
sous le titre: Collection qfseveral pièces of 'Mr. Joui* Tot-drrn. London 1706. in 
8. p. 297, et en latin à la tète du 2 Volume des Annales typographici de Maittaiius. 

Quelques - uns se sont imagine's , entrevoir l'imprimerie dans ces vers de Boèct 
de consolât ione philosophiae livre 6 M. 4. v. »-9«t Q9, 3o: 

Quondam Forticus attulit — 

Obscuros nimium Senes, 

Qui sensus et imagines 

E corporibus extimis 

Credant ment il us imprimi; 

Ut quondam , céleri Stylo , 

Mos est aequore paginae 

Quae nullas habct notas; .... 

»... quae .... modo 
Impressas patitur notas; 
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SECTION SECONDE. 

JEAN GUTENBERG 

Mayençaùs, inventeur de V imprimerie. 



.«./Imprimerie dut sa naissance à une révolution qui arriva à 



X 

Mayenne vers l'an 1420. 

Con-had I[I nouvellement nommé à l'électorat de Mayence 
fît son entrée solemnelle dans sa capitale accompagné de l'em- 
pereur Rutrbcht. La noblesse et le peuple choisirent séparé- 
ment des députés pour aller au devant de leurs souverains leur 
porter les témoignages de leur entière soumission et de l'allé- 
gresse qu'allait causer leur présence. Mais soit que les dépu- 
tés patriciens eussent , à dessein, prévenu ceux du peuple, soit 
que le hazard les eut favorisé, ils arrivèrent les premiers et sa- 
luèrent seuls l'empereur. Le peuple vit, dans cette démarche, 
une exclusion offensante pour lui. Il demeura froid spectateur 
des fêtes qui furent données â ces deux princes et la sédition 
fut bientôt la suite de ce morne silence. Il se porta avec fu- 
reur chez les patriciens , assiégea leurs demeures et leur imposa 
des lois si dures que les plus anciennes familles telles que Fur- 
stenberg, Gaensfleisch , Humbracht, Zum Jungen et autres pré- 
férant un exil volontaire à la perte totale de leurs privilèges, se 
réfugièrent, les unes dans leurs campagnes, les autres à Franc- 
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fort, Ottenhecm etc. 08 Notre Gutevberg appartenant à la mai- 
son Gaensfleisch se retira à Strasbourg. 

Jean Gaensfleisch de Sorgenloch dit zum Gutenberg *9 por- 
tant nn nom illustre et vivant dans un siècle où un noble dé- 
•p'Uiu^U en sachant écrire, ne se fut sans doute jamais avisé, 
sans cet événement, d'une découverte aussi intéressante. Mais 
éloigné de ses parens, de ses amis, de ses biens, rendu à lui 
même enfin, ce fut dans son propre génie qu'il chercha des 
moyens de distraction dignes de lui. Il parait que son projêt 
l'occupait encore lorsqu'il communiqua à sa soeur, réligieuse 
à S te Claire, la resolution qu'il avait prise de revenir à Mayence. 

Cette lettre qui nous sert de document et que mon collègue, 
le Citoyen Bodmann, a découvert dans les archives de Mayence, 
mérite d'être connue en entier-, elle nous servira, plus tard, à* 
prouver que Gutbnberg n'était pas hors d'état de monter lui 
mcme une imprimerie. La voici dans sa langue originale avec 
la traduction du Citoyen Oberlin. 3o 



a8 Voyez Joinths de patriciù moguntinis dans Scriptores hisloriae moguntinens. 
Toin. 3. p. 460 §. X. 

39 On n'a pas de donne'es certaine* sur l'époque de sa naissance, on peut cepen- 
dant présumer, avec quelque certitude, que ce fut en l'année 1397, ou 1398. 

La famille de Gaenskfleisch se divisa en deux branches dont l'une prit le 
nom de Solgeloch l'autre celui de Bodenheim, Jean Gctenberg était de la 
branche dite Solgeuloch. Il portait le nom de Gutenberq de la maison tvu 
1 Gutenbkjig dont noua allons bientôt parler. 

s© Voyez Essai d'annales de la vie de Jxav Gvteitbbro inventeur de la t?pogr<y*. 
par Je'r. Jacques Oberlin, a Strasbourg on IX. p, 3. 
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Der wttrdigen geistlichen À la digne religieuse Berthe 

Jiincfrawen Bertha, Begelern au couvent de Ste. Claire de 

des Closters zn sente Claren zn Mayence , salut et souhait ami- 

Ment zen.) myn G rus, vnd waz cal et fraternel. Chère soeur. 

ich frundlichs vermag zuvor. Sur ce que vous me marquez 

lieben swester. Alslr schrybt, que vos rentes et argent, qui 

daz itch uwer Gidte , vnd Gelt vous ont été légués par Conrad 

dos ïich durch Conrad vnserms notre frère, par son testament ne 

brader in syner Satzitnge be- vous ont pas été payés souvent 

scheiden ist, dick vnd lange et depuis long - temps et qu'ils 

7/yt nfs steende vorliben ist, vous sont dûs encore, et se mon- 

vnd sich machet vffeyne neme- tant, comme vous dites à une 

licite somma geltz, a/s ir met- somme considérable , je vous 

det, des entpietm ich nch, daz fais savoir , que vous pourrez 

ir von myne Zinse imd gidte, prendre et toucher contre votre 

als ir wol wissent, die steende quittance, la somme de vingt 

vnd vallende sin vmb JoJiait florins (d'or) de mes rentes et 

Dringelter den Kertzenmecher , revenus, placés, comme vous 

vnd Veronika Meystersen zn savez, à Mayence et en autres 

Seilhonen zn Metitze, vnd an- lieux sur Jean Dringelter le cier- 

dersivaztùLorzwilervndzuBo- gier, et sur Véronique Meys- 

denheim, laid zn Miimhûieim tersen à Seilhoven, à Mayence 

nemet, vnd entphahent zwent- et en plusieurs autres lieux, 

zig Cidden vnd darnber fur- comme Pedirmann pourra vous 

derlichen uwer Quittancie ge- l'apprendre, a Lorzwiller et à 

bcnt; will ich, als Gott will, Bodenheim et à Muminheym. 

so ich allenest bi nch zn sin Je me propose, s'il plait à Dieu, 

vermein, mit Pedirmann mich comme j'espère de vous revoir 

. des dans 
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des dafs iicli nwer Gidt dans peu d'arranger l'affaire 

gekart wirt, als uch geinacht avec Pedirmann, pour que vo- 

viid bescheuien ist -, wamie , daz tre bien vous soit délivré promp- 

dieselbe messetich ist , Pedir- tentent de la manière qu'il vous 

mcuvic wolle irfarn liait , vud est légué et constitué. J'attends 

wil des uwer Antwort bafs mo- d'abord la -dessus votre répon- 

geliclie gewarten. Datz. Straz- se. Donné à Strasbourg feria 

burg feria qiiùita jwst Domitii- quinta post Dominicain ( le 24 

cam Remiiiiscere iviars.) Mccccxxrrn. 

aivio M, cccxjciiij. Signé 
HENNE G ENSFL EISCH , HEjNIVE GEPCSFLETSCH, 
geiuamt SQRG ENLOCH. dit SORGEA LOCH. 

Il parait cependant qu'il ne persista pas dans cette resolu- 
tion, pareeque Conrad III. ayant, en t43<>, rapcllé les famil- 
les nobles, Gltexbfjio et quelques autres restèrent absents de 
leur patrie et ne témoignèrent aucun désir d'y rentrer pendant 
le règne de ce prince. 5l On a néanmoins la certitude que Gu- 
tekbkrg reparut à Mayence en i434? sans doute pour quel- 
ques arrangemens d'intérêts avec ses frères. 32 

Il s'attacha à une certaine Âmkb dite ziir Isenien Thur à 
laquelle il parait avoir promis le mari ige puisqu'elle le fit as- 
signer, pour cela, à l'ofificialité de Strasbourg. Schutvias et 
DberlïN pensent qu'il l'épousa. On trouve , en effét , sur les 



î' Voyez JoANtft3 Comment, de P.itriciis mogunt. dans Scri/itar. rerum Mogimt. 

Toro, 5. §. XI. p. 460. et plus correctement dans Kiiuz.Ea's Ehremeltung Guten- 

berg's p. 67. Lit. Bb. 
J» V. Kuulshs Elirciirettung p. 82. 

4 



Digitized by Google 



«G 

rôles de contributions de cette ville, une Ennel Gctenber- 

GER. 33 

Un nommé Dritzehn lui intenta, pendant son séjour à 
Strasbourg, en 1439 , un procès dont Schufflix nous a conser- 
vé les actes. 3 * Les témoins t|Ui comparurent alors attestent 
incontestablement le génie inventif de Gitenberg. On voit , par 
leur dépositions, qu'il s'occupait du poli des pierres et des gla- 
ces et d'autres arts tenant ait merveilleux. Il avait associé à 
ses entreprises Jean Rivfe, André Heelmann et André Dritzehn. 

Je vais copier ici les déclarations qui ont trait à son impri- 
merie. Elles intéresseront, sans doute, par l'aveu bien naïf que 
les planches ou les pièces de Pimpiimerie que projettait Gu- 
tenberg pouvaient se composer et décomposer à volonté , que ce 
secret était bien inconnu avant lui , puisqu'il fesait tous ses 
efforts pour empocher quil ne se répandît: 

Frouwe Ennel H anus Anne femme de Jean 
Schnltheissen frouwe des Schultheiss ouvrier en bois 
holtzmans hat gescit das Lo~ a déclaré que Laurent Bel- 
rentz Beldeck zn einer zit deck vint un jour chez elle 
itm ir hits kommen sy zu Clans trouver Nicolas Dritzehen son 
Dritzehen irem vetter rtnd cousin et lui dit : M o n c h e r N i- 
sprachzitime,lieber Clans Drit- colas Dritzehen, feu An- 
zehen, Andres Dritzehen dréDritzehen a laissé qua- 
setig hat iiij. Stiicke in tre pièces dans une pres- 
einer jtressen ligen, do se*, Gutenberg a prié de 



Î3 Voyez ScnfirrtUf Fitulicîac typographicae p. 17 et Oberlix AlOialci de Cu- 
leitberg p. i5. 

34 V. SciiurruiiL c. Documenta No. U. III. et SIbrrxaxn. 
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hatt Gnttenberg gebetten 
das ir die usz der pressen 
ne ment unddie von e in an- 
xi er legent uff das man nit 
gewissen kune xvas es sy 
dann erhatt nit g erne das 
das je m and sihet. 

Hanz Schultheisz liât g e- 
seit das Lorentz Bei Idée k 
zn einer zit heim in sein hnsz 
kommen sy Clans Dritzelien 
aïs dieser geznge jn lui m ge- 
fûrt bette -, als Andres Dritze- 
hen sût brader selige von todes 
wegen abgangen war, umi 
sprach da Lorenz Beildeck 
m Clans Dritzelien, An- 
dres Dritzehen nwer bru- 
der selige hat iiij. Stiic- 
ke undenan inn einer pres- 
sen ligeîiy dahatuchlianns 
Gutemberg gebetten das £r 
die daniz nement nnd uff die 
presse legent von einan- 
der so kan man nit gese- 
hen xvas das ist. 

Cunrad Sahspach hatt 
geseit das Andres Heilmann 
zn einer Zit zn ime komen sy 



les oter, et de les séparer, 
afin qu'on ne puisse voir 
ce que c'est, car il ne veut 
que personne les voie. 



Jean Schultheiss a dé- 
claré qu'après la mort d'An- 
dré Dritzehen, Laurent 
Beildeck étant venu trouver 
chez lui Nicolas Dritzehen 
frère du Défunt, lui avait dit: 
feu André Dritzehen vo- 
tre frère a laissé là bas 
quatre pièces dans une 
presse. Jean Gutenberg 
vous a prié de les en ôter 
et de les mettre séparé- 
ment sur la presse parce- 
qu'alors on ne peut pas 
voir ce que c'est 



Conrad Sahspach a dé- 
claré qu'André Heilmann 
vint un jour le trouver dans 
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iitn kr enter gosse icnd spracli zu la rue Kraemergasse, et lui 

ime lieber Cunrad als Andres dit: mon cher Conrad, An- 

Drit zehcn abgangen ist da dré Dritzehn est mort*, tu 

hastu die pressen gemacht wid as fait les presses et tu sais ce 

weist nmb die sache do gang dont il s'agit} va tirer les 

dohin und ny m die Stiicke pièces de la presse et dé- 

nsz der pressen und zer- compose-les, alors per- 

lege siï von e inander so sonne ne saura ce que 

weis nyemand was es ist. c'est. 

Lorenz Beildeck Itet ge- Lorenz Beildeck a décla- 

seit dos Johann Gutenb erg ré rjue Jean Gutenberg 

jn zu einer Zit gcschikt het zu. l'envoya un jour auprès de N i- 

Claus Dritzehen sagendas colas Dritzehen, après la 

er die presse die er htlnder jm mort de son frère André, pour 

hett memanoigete zoigcte , dos lui dire, de ne montrer à per- 

onc7idiserGezugdet,undrette sonne la presse, qu'il avoit 

ouch onewid sprach so vil und chez lui, ce que ce témoin fit 

gon iiber die presse und aussi; il le pria, déplus, de 

die mit den zweyen wur- se donner la peine, d'aller 

belin nff ditn so vident à la presse pour en ouvrir 

die stucke voneinander , les deux vis, qu'alors les 

dieselben stiteke soit er daim in piccesseséparcraientd'el- 

die presse oder uff die presse les m h mes*, qu'il irauroitqu'à 

lege so kunde darnach niemand les mettre au - dedans ou au 

gesehen noch ut gemerkett, — dessus de la presse , et que par- 
ce moyen, personne ne pour- 
rait ni voir ni deviner. 

Dirre gezuge liât ouch ge- Ce témoin a, en outre, dé- 

seit das er wol wisse das G u- claré, qu'il savait bien, que 
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tenherg" wûange vor Wih- G u t e n b e r g avait envoyé , peu 
nahten sinen Kneht santé zu den avant Noël , son domestique 
beden Andresen, aile for- auprès des deux André, pour 
mcn zu holen? wid wiirdent chercher toutes les for- 
zur lossen das er efs sehe, mes, et que là elles furent re- 
jmd j'n joch ettlicheformennt- fondues sous ses yeux, par- 
wete. cequ'il y en avait quelques unes 

dont il n'était pas content. 
Do noch do And r es selige Mais qu'après la mort d'An- 
abeginge,und dirre gezngewol dré, ce témoin sachant que 
wuste das Ulte gem Ixettent die beaucoup de inonde était cu- 
l>resse geséhen, do spreche G u- rieux de voir la presse , G u t e n- 
tenbevg sii soltent noch berg leur dit d'envoyer à 
der j> r e s s e n senden e r la presse, qu'il craig- 
forhte das m an su se7ie, nait qu'on ne la vît; il y 
do santé er sinen Knecht envoya même son domestique 
darin sic ziir legen; pour la décomposer. - 

Hanns Diinne der golt- Jean Dunne orfèvre a dé- 

smyt hat geseit, das er vor -clâré, qu'il y avoit trois ans en- 

dryen joren oder do by Gu- virons que Gutenherg lui 

tenberg by den hundert gui- avoit fait gagner près de trois 

dm abe verdienet Tiabc alleine cents florins seulement pour ce 

das zi t dem trucken gehôret. qui concerne l'imprimerie. 

Ces témoignages prouvent donc victorieusement qu'en 1439 
Gltexbrrg avait déjà une presse montée, et des pièces qui ser- 
vaient à l'impression , enfin les élémens d/une imprimerie. 

D avait pour atelier la maison de Dritzkhk. L'établissement 
bien postérieur de l'imprimerie de Jean Fhuys au Thiergarten 
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a donné lien à la tradition que ee fut là qu'on imprima pour 
la première fois. 35 • 

Fourkier refuse à Gutrîtbkrg l'invention des caractères mo- 
biles. „Je demande" „dit il," 36 „à ceux qui sont versés dans 
ta conaissance de l'imprimerie s'il y a dans ces témoignages 
quelque chose qui annonce la mobilité des caractères : n'est il 
pas visible au contraire , qu'il n'y est question que de planches 
fix.es? — Séparer les pages dont une forme est composée n'est 
autre chose que les ôter du châssis qui les assemble, pour l'im- 
pression, ce qui convient parfaitement à des planches de bois 
sur les quelles sont gravés des caractères fixes." 

Il ne m'appartient pas de faire la critique de cet ouvrage 
plein de recherches savantes et de remarques ingénieuses. Mais 
il s'en faut que l'auteur soit toujours d'accord avec la vérité. 
On peut voir à cet égard une lettre du professeur Baer 5 7 ser- 
vant de réponse aux observations publiés par Fournier le jeune. 

Je conviens bien , avec Fourmer , que les essais typographi- 
ques de Gltkkbrrg à Strasbourg, n'étaient qu'une application 
de la gravure en bois déjà en usage et que l'art de l'imprimerie 
ne fit alors, dans cette ville, d'autres progrès que ces planches 
fi.ves. Mais ses monumens d'impression mayençaise lui assu- 
rent toujours la gloire de l'invention des caractères mobiles. 



Laouiule Histoire d'Alsace Part. I. L. fit), p. 333. 
If* t Voyez Fovrxier Observations sur un ouvrage] intitule' Fiudîciae tjpographicae. 

a Paris 1750. U. p. 56. 
SI Voyez Iji lettre sur l'origine de P imprimerie servant de réponse , aux observa- 

lions publiées par Mr. Fourkier le jeune sur l'ouvrage de 3Ir. $cnvm.iir. à 

Strasbourg 176», 44 pages in 0. 
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Au surplus , pendant son séjour â Strasbourg, Gutfaberg 
ne fesaitpas de l'imprimerie un objet particulier de spéculation, 
il ne s'y adonna entièrement, à ce qu'il parait, que lors de son 
retour à Mayence. Le procès dont j'ai cité plus haut des ex- 
traits , jette un grand jour sur cette affaire. Avant d'en faire 
l'analyse je vais en extraire encore une conversation d'AxDnfc 
DwTZBHN lun des associés de Gctexberg : 
* Barbel von Zabern hatt Barbe de Zabern a dit: 
gescit — aberhuljfe Gottwas mais mon Dieu, quel est donc 
vertilnt ir gtns geltes es môch- votre bénéfice? Vous avez déjà 
te dolme iiber X guidai haben avancé plus de io florins*, tues 
kostet, Antwurt er ir wider folle, lui repondit -il, crois -tu 
mui s-prach du bist ein dftrin que je n'aie' avancé que 10 
wenestu dûs es mich mtwent X florins ? Ecoute, si tu avais ce 
gl. gckcstct habe> îiorestit het- qu'il m'en a coûté au delà de 
testa aïs vit als es mich liber 3oo florins, tu pourrais passer 
ïlfr- bare guldin gecostet hett tranquillement le reste de tes 
du hett est dm leptage gniïgj jours', car j'ai certainement bien 
irnd dos es mich minder gekos- dépensé près de 5oo florins , 
tct hatt daim V e .-. gl. das ist sans parler de ce qui m'en cou- 
gar lutzelone dos es mich noch tera encore à l'avenir, c'est 
costen wiirt dammb ich min ei- pourquoi j'ai hypothéqué tout 
gcn und min erbe verset zet ha~ mon bien. Mais, miséricorde 
be y Sprach dise gezugin aber lui- disait ce témoin, mais si 
zu ime , heiliges liden misse- votre entreprise ne vous reuis- 
linge uch daim wie woltent ir sit pas, qu'allez vous devenir? 
dam tun, antwurt er ir wis oh lui répliqua- t-il, notre suc- 
mag iiit misseUngeiiy ee ein ces est certain et, avant qu'un 
jor ufskommet so haut wir un- an soit passé, nous en aurons 
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ser hniibtgut wider und sint retiré notre capital et même 
daim aile selig Gott weîle uns de quoi nous rendre tous heu- 
dami blogen. reux, à moins que Dieu n'en 

dispose autranent. 

André Dritzehn mourut peu de tems après cet entretien. Ses 
frères citèrent aussitôt Gutenberg à la justice de Strasbourg et 
demandèrent ou la restitution des sommes que Dritzehn avait 
mises en commun ou d'être admis eux-mêmes dans la société. 
Gitexberg déclara qu'effectivement André Dritzehn s'était pré- 
senté à lui pour apprendre l'art de polir les pierres et autres arts 
merveilleux: et secrets*, 58 qu'ils étaient convenus d'une certaine 
somme dont une partie avait été payée d'avance. Les juges déci- 
dèrent que la mort d'ANDRÉ Dritzehn l'ayant empêché de retirer 
de cette association des avantages proportionés aux dépenses 
qu'il avait déjà faites, Jean* Gutenberg devait restituer aux héri- 
tiers une partie de la somme que leur frère avait avancée. 

Que conclurre de tout ceci? les témoignages et principalement 
ceux, cités plus haut prouvent , à la vérité, que Gutenberg s'occu- 
pait à Strasbourg, entre autres choses, des moyens de monter une 
imprimerie, mais on y voit aussi que ce n'était pas là son objet prin- 
cipal-, qu'il fallait, qu'à celte époque, (en 1439) cette entreprise 
n'eut produit que de bien faibles résultats puisque le poli des gla- 
ces et des pierres et les arts merveilleux et secrets qui entraient sans 
doute aussi dans l'association d'ANDRÉ Dritzehn, n'avaient pas pu 
indemniser ce dernier des sommes qu'il avait mises en société. 

Ceux 



38 Ce qui est exprimé, dans le procès, par le vieux mot allemand Jersnron que 
ScUffxm» rend par Arles mirabiUs atque sécrétât. 
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Ceux qui prétendent que Strasbourg fut le berceau de Pim- 
primerie objectent que Gutkkberg se trouve encore inscrit sur 
le tableau des contributions de cette ville en 1444. Il y est donc, 
disent- ils, resté cinq ans encore après son procès. Ne peut-il 
pas se faire que, pendant cet intervalle, il ait perfectioimé cttte 
découverte? 1 1 i 

Je réponds à cela: 

t. Quoique Gutenbkrg se trouve en i444 sur les Tôles de 
Strasbourg , il est cependant prouvé qu'en 1443 il avait déjà 
loué à Mayence la maison dite Zum Jwigen, 3 9 lieu ou depuis 
il imprima pour la première fois. 

% « ■ - 
, j 

39 Voyez K<)xlba's Elirenrettung Guttenbcrg's p. 67. Litt. Aa. Gutj-nserg est 
nommé clans ce document le vieux , ce qui a causé beaucoup d'erreurs dans l'ex- 
position de sa généalogie. Kùhler lui même a fait des fautes considérables dans 
sa table généalogique Lit. li ad pag. 77. Elle est susceptible de la correction sui- 
vante, qui ne laisse aucun doute à cet égard: 

t 1 . i — * , 

»6. Friele sont Gunsejieisch demeurant 19. Henné Giinsejleisch le vieux mort 
aElfeld 1431, 5a. . . après 1440. . 

sa femme 1 
17. Rlsechin fille de Jeckel Hirz fio. Kettgin sa femme. 

1O, Henné Gansefleisch de Sulgeloch dit Ci. Tienne Gunsejieisch son fils. 

■zum Gutenberg. 

c'est donc après la mort de son oncle, de Henné Gunsejieisch le vieux, que Hemte 
Gunsejieisch de Sulgeloch dit zum Gutenberg était le vieux. 

Pour la satisfaction de ceux qui connaissent Mayence et qui s'intéressent aux 
changemens qu'ont apporté le tems et les évenemens aux monumens d'une décou- 
verte dont cette ville s'honore, je donnerai ici quelques renseignemens sur la mai- 
son dite zum Jtingen. 

Cette maison était autrefois un grand hôtel avec une cour considérable, près 
celui dit Lorscherhof vis à vis les Recolêts; elle tenait d'un»coté a la maison dite 
Hanauerhof et de l'autre elle donnait, sur la rue, de sorte qu'elle comprenait la 

5 
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». Si à Strasbourg Guten-berg ne se fût pas borné à des 
pies essais qui n'étaient cjue le prélude de l'art, bien certaine- 



maison dite Furberlwf et toutes les autres jusqu'à l'ancienne rue 3Iarklstra\se. 
Voy. Gvdbnvs Codex diplom. vol. S. p. 5i5 et 55a. Une famille en portait le 
nom. Le propriétaire se rendit, après la révolte de 1420, à Francfort. Voy. 
Jpjxjiis de patriciis moguntinis Conuuentar. §. 10. dans Scriptores rerum nto- 
guuC. Ton). 5. p. V " \ Cette famille avait cependant la propriété de la maison et 
la loua en 1440 à Jean Gutenberg qui y établit la première presse. L'Electeur 
Adolphe 11 la confisqua en 14G2 parcequ'elle appartenait à un partisan deDiE- 
ther et la donna en fief à Brombser de Rudes heim. Après la mort de cette 
famille, elle fut affectée â Mr. de Gkeiffenci.au eu Vollrats qui en occupait 
encore récemment une partie, savoir celle que possède mon collègue le profes- 
seur Weidmann. Il parait vraisemblable au On Schink, vicaire a Mayence 
et homme très verse dans l'histoire de sa patrie, que la même maison qui est oc- 
cupée aujourd'hui par le C<n Crass, imprimeur, en était le principal corps de 
logis et que c'était Pj que Gc Tr.x bf.rg avait monté son atelier avec Fust et qu'il 
imprima aussi] avec ses aides après le fameux procès de i4>5. 

Schopi lin a été dans l'erreur, s'il a cru que la maison znm Jungen était la 
même que celle zum Gutenberg. V. Mémoires de VJcadenùe d'inscriptions et 
belles lettres Tom. 17. p. 765. La maison ziim Gutenberg qui était à la mémo 
place où l'on a bâti depuis le café Schroeder appartenait effectivement a Gc- 
tenbetg l'inventeur de l'imprimerie et non pas à Gitenbei-.o le trésorier et dy- 
naste, famille absolument étrangère à celle de Gutenbfrg df. Solgeloch; Elle 
n'a jamais servi d'atelier typographique. Cette maison fut confisquée par Adolphe 
en 14C2. — En iG56 elle fut ruinée; mais lorsque Jean Philippe déclara pro- 
priété de l'état les maisons qui ne seraient point réparées d3ns un certain espace 
de tems, elle fut donnée par le même électeur â Mehl chancelier de FJ'unJburg. 
Mi h • en dota la faculté juridique de l'université de Mayence en 1666 , et celle-ci 
y plaça sa Bibliothèque et ses cours jusqu'en 1713. Ce fut dans la même maison 
qu' Ivo Wittig dressa à notre Gutenberg un monument dont l'inscription était 
ainsi conçue: . • 

Jo. GUTEN BERGEN SI MoGUNTINO , QUI PRIMUS OMNIUM LITÎERAS AERE 

IMPRIMENDAS invenit, hac arts de orbe ioto bene merenti Iro 

WlTIGISIS HOC SA X C M PRO MON UMENTO POSUIT. MDVI1I. 

Serrarius le vit encore , (Rer. mogwit. Ub. 1. cap. 38.) mais il fut détruit plus 
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ment on pourrait produire quelqu'ouvrage sorti alors de sa 
presse. Il est vrai que SchOtflin lui en attribue, mais je dé-» 
montrerai plus bas la fausseté de cette présomption. 

Ce qui prouve encore que Gutemberg n'avait pas, à Stras- 
bourg, l'idée des caractères mobiles, 4° c'est qu'il est constant qu'à 
son retour à Mayence , il imprima d'abord avec des planches 
fixes en bois. 

3. Si l'imprimerie de Gutenberg à Strasbourg eut été un 
établissement de quelquimportance, l'eut -il abandonnée aussi 
légèrement et ses autres associés Riffe et Heilmanv, qui ne le 
suivirent pas à Mayence*, n'auraient -ils pas continué ses pro- 
cédés typographiques ? Mais 2.5 ans s'écoulent sans qu'on im- 
prime à Strasbourg j Enfin parait un nommé Mentes imprimeur. 


tard. Il parait que Serrarius se trompa en lisant la date i5o0, Ivo Wittio 
étant mort le 17 Décembre 1607 V. Gunnitvs Codex difjhm. Tom. 5. p. 971. 

C'est d'après ces notices <im'U faut corriger le contenu de la lettre qu'écrivit le 
professeur DitRR à Heinecke sur ces deux maisons. V. Heixeckm's N+«c AWi- 
richten von Kiinstlern und Kntutsacheiu Dresden und Leipzig 1786. 8. i\ I. 
p. 24 a. 

4° La quantité de plomb dont les témoins parlent, p. e. : 

So were meh Andrtt Dritzehen an De plus , André Dritzehen s'etaît 
vil emlen do sic hli vnd anders dos da~ rendu caution en beaucoup d'endroit* 
zu gehtirt kaufft lieltent , biirge wor- pour du plomb et autres choses y ap- 
den, dos er anch vergolten und bezaldt partenantes, et qu'il en avait soldé le 
liette montant. 

cette déposition, dis -je, fait croire *i Oberlin 1. c. p. 17, que Gutenbero 
employa de caractères fondus de plomb à Strasbourg. Mais, outre que ce métal est 
bien plus fexible que le bois surtout si on le divise, d'une manière quelconque, en 
petites parties propres à former des caractères, il restera toujours douteux, si 
Gcte.nbero n'en avait pas besoin, pour préparer le« glaces dont a fesait une de 
ses principales occupations. 
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Et , quoique depuis îongtems on se servît à Mayence de carac- 
tères mobiles, Mentkl n'employa que des planches fixes. Ou- 
tre les signes nombreux auxquels on peut le reconnaître, la date 
de son impression la plus ancienne, dont Scjhufflin 4» a donné 
la copie, porte: _ 

■ 

.fucv^xin^ntcfirno jMpiiiy ;.m 

y imnebikm v\vvi lofyômL ynaitell 

On voit que le mot cpdqii/igfifîmn avant sexagesiino y est ef- 
facé de manière que le trait au dessus de l'i qui remplace Pn dans 
les anciennes impressions, les queues des lettres C| (| 9 f et les trois 
jambages de la lettre in y paraissent distinctement. Cette cor- 
rection se fut elle faite de cette manière [avec des caractères mo- 
biles nie me en bois? 

Il resuite donc de toutes ces preuves réunies que Part fut, 
pour ainsi dire, conçu à Strasbourg, mais que Mayence qui 
avait donné le Jour à Gutenberg vit aussi éclorre cet enfant de 
son génie et que ce fut cette ville qtà donna les premiers livres 
imprimés. 



«■ V. Scuvnrzm Viniiciac typographicac Table III. 
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Chiffe capnt, victrix tandem Maguntia, lcalro 9 
Aemida qitam posthaec mdLa facit ditbianu 

J. M. Gesker. 

Trfthème contemporain des premiers imprimeurs dit tenir de 
Pierre Schuffer qui avait été collaborateur de Gutenbfrg que 
ce dernier avait d'abord gravé en bois une grammaire latine de 
Doxat que Trithkme nomme Catholicoiu 4 a Ulrich Zeix as- 



4» Voy. Voy. Trithemii Annales Hirsaugienses Tom. s, ad annum t/fio p. 421 («le 
l'édition de St. Galle.m de 1690. fol.) „His temporibus in civitate Moguntina 
Gerinauiae prope llhenum et non in Italia , vt quidam falso scripserunt, inventa 
et excogitata est ars illa mirabilis et prîus inaudita imprimendi et caractcrizandi 
libros |>cr Johannem Gltenberger civem moguntiuum, qui cum omnem pene 
substantiam su. un pro invcntione hujus artis exposuisset, et uimia difficultate 
laborans, jam in isto, jam in alio deficeret; jamque piope esset, vt desperatus 
ncgotium intermittcret, consilio tantem et impensis Joanxis Flst aeque civis 
moguntini, rem perfecit incoeptam. In prirnis igitur caracteribus literarum in 
labuUs ligneis per ordinem scriptis formisque compost r s vocabuîariiim Catholicon 
nuncupatum impresserunt , sed cum iisdem formis nihil aliud potuerunt impri- 
mere, eo quod caractères non fuerunt amovibiles de tabulis , sed iusculpti , li» 
eut diximus. Posthaec inventis successerunt subtiliora, invenenmtque modnm 
Jundendi Jormas omnium latini alphabet i litterarirm , qnas ipsi matrices nomina- 
bant , ex quibus rurntm aeneas sive stanneas caractères Jwidebant , ad omnem 
pressurant sufficicnlet , qws prius manibus Scnlpcbant. Et rêvera sicuti ante 3o 
ferme annos ex ore Pétri Opilionis de Gernsheim, civis moguntini, qui gêner 
«rat primi artis inventons, andivi , magnam à primo inventionis snae haecars im- 
pressoria habuit difficultatem. Imprcssnri nerape bibliam, priusquam tertiam 
complessent in opère quaternionem , plusquam 4°°° florenoruro exposuerunt. 
Pétris autem memoratus Ofilio, tune famulns , postea gêner, sicut diximus, 
inventons primi, Joanhis Fi/st, homo ingeniosus et prudens, faciliorem modnm 
funietuli caractères excogitavit et artem, vt nvnc est, jeomplevit. Et tu. très 
imprimendi modum aliquandiu tenuerunt occultum, quosque per famnlos, sine 
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suTa aussi a Fauteur de la Chronicpie de Cofogne en 1494 que 
( 1 u it.xberg avait dabord imprimé un Donat ou Catholicon gra- 
\ é en bois sur des tables fixes , # à l'imitation de ceux faits 
long tems auparavant à Harlem. Cette découverte des tables 
fixes avait été le premier pas vers l'impression avec des carac- 
tères mobiles. 



quorum ministerio artem ipsam exercere non poterant, divulgatus fuit, in Ar- 
getitincnses primo et paulatim in omnes nationes. 

Le passage tic la Chronique de Cologne dont je joins une traduction littérale: 

„wiewail die kunst is vonden tzo „Quoique l'art (de l'imprimerie) ait 

MstUZ, als mtrsx vp die nryse , aïs dan été inventé à Mayence principalement 

nu gemeynlich gebmiclit wirt, so ist pour la manière dont on le pratique au- 

doch die eyrste vurbyldung vonden in jourd'hui, cependant la première idée 

Hollant vyss dm Donaten , die dae en vient des Douâtes imprimés en hol- 

selffst vur der trùit gedruckt syn. Ind lande longtems avant. C'est la que l'on 

va ind vyss den is genomen dat begyu- a puisé les principes de cet art ; mais on a 

ne der vurss kunst. ind is rill mcyster- trouvé des procédés beaucoup plus ingé- 

licher ind subtilicher vonden dan die nieux et plus parfaits que les précédens, 

seine manier was , etc. etc. 

Voy. feuillet CCCXII. Ce passage, dis -je, s'accorde parfaitement avec la no- 
tice de Trithèmc que je viens de citer. L'auteur parle distinctement de la manière 
de l'impression, et non pas des caractères* Ces deux documens ne disent donc 
ci" 1 riert sinon que l'art dut son origine à des tables de bois gravées. 

4J P. ne parait pas vraisemblable à P. Lembeut que Gt tenbeiig ait imprimé , après son 
retour à Jlayence , avec des tables fixes de bois r (Voy. Rccherclies historiques 
littéraires et criti pies sur l'origine de l'imprimerie particulièrement sur ses pre- 
miers établi sanens au }Cf siècle dans la Belgique, maintenant reunie a la répu- 
blique française ornées des portraits et des causons des premiers imprimeurs bel- 
ges, v» Bruxelles an 7 O79U), mais les témoignages de SchoJJcr , de Trithème et 
iVllrich Zl/Z noiw l'assufcnt cependant d'une manière iuconteitable. 
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Birkex 44 et Sbrrabiot 4$ parlent de caractères de bois, de 
plomb et d'étain percés au milieu pour les joindre avec un 
fil, que Ton conserv ait chez les anciens imprimeurs de Mayence. 
Les ouvriers de cette profession avaient même dans cette vîlle 
une coutume qui était une espèce d'hommage rendu à la mé- 
moire des inventeurs de leur art. Celui d'entre eux nouvelle- 
ment agrégé et admis ouvrier, recevait, en témoignage de ses 
talens , une de ces lettres de bois. Alef imprimeur à Mayence 
en conservait encore quelquesunes dont il a même parlé à mon 
Collègue, le C en Bodmaxn; l'imprudence d'une de ses servantes 
priva la postérité de ces monumens respectables. 

Il parait qu'on fut longteins à trouver l'encre convenable 
a l'impression, car dans les premières éditions mayençaises le 
noir ne résiste pas à l'eau, à l'acide muriatique etc. 



*•* V. Signmnd von Birken Spiegel àer Ehren des ErzJiauses Oestreiçlu Niirnberg 
1668. fol. lib. V 4 cap. s. pag. 5tt7. suivant la traduction latine de Klejeter: 

Initio ligneas , plumbeas aeneasque literas in medio perforàtas sculpebant fun- 
debantque, et illas HIo connectebant, sicque ex multis litteris versum sire li- 
nearn , et ex multis versibus formam componebant. Hoc modo primum gran- 
diores literae latinae conficiebantur, anlitfuae inde nomiriatae quibus perfoia- 
tis literis Moguntiae hodie adhuc novae operae typographicae in ceremoniis il- 
lis, quas postulat uni vocant, tanquam mimo lustrico donari soient. 
V. Aussi ff r . E. Tentzel Viber die Erfutdung der Buchdruckerkunst p. 81 ; ti*. 
duit en latin par Louis Klefeher et imprimé dans Jo. Christ, ff'oljii Monument a 
typographica. Harnbtirg. 1740. ta. Vol. 2. p. 690. 

*ï Nicol. Serrarius Rer. mogunt. libr. I cap. 57. 

Adjiciantur primi denique arlis lui jus modioli , qnos antiqua bic (Moguntiae) 
domus in Cerasini horti platca custodit , quosque mibi imper stlbinns typo- 
graphus mon s t rabat. Jt. Jo. Arnold Bergellanus in praefationc calcographici 
Encomii. 
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Gutenberg avait dépensé à Strasbourg des sommes considé- 
rables-, il avait besoin d'avances pour son entreprise. Il fut 
donc obligé de s^adjoindre Jean Fcst qui inoins par ses con- 
seils que par son argent , contribua au développement de Part. 
Cette association se fit en i45o. 

Aux tables fixes suivirent bientôt des caractères mobiles. 
Ces caractères furent d'abord de bois , ensuite de métal. 

Gutenberg ajouta bientôt après un complément à sa gloire 
par une invention sécondaire qu'on pourrait proprement nom- 
mer la principale: L'art de fondre des caractères par des ma- 
trices. C'est à cetteépoque/î'on voit paraitre une Bible latine, 
deux éditions de Donate , ouvrages que l'on peut appetler des 
chefs-d'oeuvre de l'art naissant. Schoffer lui -môme rend cette 
justice à Gutenberg dans le témoignage que nous a conservé 
Trithème et dans sa souscription de l'édition des Institutions 
de Justinien de 1468: 

Qilos gemtit ambos urbs Magimtina JO HA N NES 
Libromm insignes protho-caragmaticos. 

Caragmatici & ne désigne pas seulement des typographes, 
mais des graveurs , qui préparaient les matrices avec des poin- 
çons quelconques. 

On ne peut en appeller qu'au témoignage de Trithème pour 
attribuer à Fierre Schoffer l'invention des matrices , cepen- 
dant cet auteur et Schoffer lui-même s'expliquent assez clai- 
rement à ce sujet. Schoffer perfectionna, il est vrai, la fonte 
des caractères-, mais ceux qui ont une idée de cet ait et de 

celui 



46 Formé du mot grèc : x^xrr,,, 
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celui de la gravure se convaincront facilement que ces deux 
arts, encore à leur naissance., purent recevoir plusieurs amé- 
liorations dont le mérite est infiniment subordonné à celui de 
l'invention. 

Ce Fierre Schoffer né à Gemsheim 47 était un jeune étu- 
diant qui, ayant déjà acquis beaucoup de connaissances, voya- 
geait et copiait des manuscrits. Soit qu'il en eut préparé pour 
la presse de Gutenberg, soit parcequ'il donnait des leçons à la 
fille deFus-r, ces imprimeurs l'initièrent à leur art Doué lui- 
même de beaucoup de génie, il ne tarda pas à pressentir tous 
les developpemens que l'on pouvait donner à cette décou- 
verte. 

On ne saurait fixer par un document certain le tems où 
Schoffer commença à travailler à la presse : mais il me parait 
probable que ce fut vers l'an i453. On voit par les documents 
et les monuments typographiques qui sont venus jusqu'à nous 
que Gutexberg savait bien fondre les caractères, mais qu'il 
leur donnait un corps trop considérable. Je citerai entre au- 
tres les Douâtes et la Bible. Son travail en était d'autant plus 
pénible -, une telle fonte exigeait nécessairement beaucoup de 
matière. Cet inconvénient majeur stimula le génie de Schoffer. 
Il imagina de mélanger ensemble les métaux qui pouvaient 
concourir à la fonte. Far là le caractère moins volumineux 
eut un degré suffisant de force et les résultats en furent satis- 
fesants pour l'économie du métal et l'oeil du lecteur. Il ne tarda 
pas à fondre des petits caractères et on peut même avec quelque 



47 Germheim petit» ville , quoiqu'endave'e dans le pays de Darmstadt, a toujours 
appartenu à Télectorat de Maycnce. 

6 
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raison, conjecturer qu'il fut le premier, parcequ'il ne parait pas 
que Gutenberg en ait eu avant son association avec Schoffer. 

Ces caractères de bois percés au milieu et enfilés dont j'ai 
parlé plus haut, servaient - ils a. l'impression ou étaient -ils les 
poinçons de Gutenbkrg que Schoffer changea en poinçons de 
métal? Il était bien nécessaire que les poinçons qui servaient 
à frapper les matrices 'des petits caractères fussent de métal, 
mais les caractères à grand corps pouvaient être produits par 
l'enfoncement d'un poinçon de bois dans une terre glaise qui 
reçoit facilement la fonte. 

Les premiers petits caractères paraissent clans la bulle du 
Pape Nicolas V en i454> imprimée avec le genre de caractères 
que j'appelle Rota. Ils imprimèrent avec les mêmes Durant i 
Ratùmale en i45<; et les deux éditions des offices de Ciceron 
en i465 et 1466, dans la souscription desquelles Jean Fust 
parait justifier ma conjecture : 

— non atramento. phimali caima neqite aerea. sed arte 
qtiadam jyerjmlcra. PETRI menai jrneri mei féliciter 
effeci. 

Pierre Schoffer avait épousé la fille de Jean Fust. Cette 
alliance, la perfection que Schoffer avait portée dans l'art ty- 
pographique furent sans doute les causes principales qui dé- 
terminèrent Jean Fust à rompre avec Gutbnberg. 

Encore un procès qu'eut à soutenir l'inventeur de l'imprime- 
rie et cette fois -ci ce fut l'ingratitude la plus noire qui le lui 
suscita. A quelles réflexions désolantes ne se livre-t-on pas 
lorsqu'on réfléchit que presque tous ceux qui ont éclairé les 
hommes ont été en butte à leurs persécutions. 
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Senkenberg 48 professeur de droit à Giessen a publié ce pro* 
ces en latin. Koehi/er 49 Ta répété dans la langue originale 
Fournier 5o en a donné une traduction française. Le C en 
Oberlin 5l en a fait une analyse très exacte qui m'évite la peine 
de l'extraire moi-même. 

„Faust", „dit-il, page 32", ^assigne Gutenberg en justice, 
pour répéter la somme de 2020 florins (d'or), provenant de 800 
florins qu'il avait avancé à Gutenberg, selon la teneur du billet 
de leur convention , dont il a été parlé plus haut *, de même 
que d'autres 800 florins , qu'il avait donné à Gutenberg en sus 
sur sa demande, pour achever l'ouvrage , d'autres 36 florins 
dépensés, et des intérêts qu'il lui avait fallu payer, n'ayant pas 
lui-même les fonds suffisons. Gutenberg répliqua que les pre- 
miers 800 florins ne lui avaient point été payés selon la teneur du 
billet, tous et à la fois-, qu'ils avaient été employé aux prépara- 
tifs du travail •, qu'il s'offrait à rendre compte des derniers 800 
florins-, qu'il ne croyait pas être tenu de payer les intérêts ni 
usures. Les juges ayant déféré le serment à Faust , et celui-ci 
l'ayant prêté, Gutenberg perdit sa cause et fut condamné à payer 
les intérêts , de même qu'autant du capital que le compte par 
lui rendu prouverait qu'il en aurait employé à son profit parti- 
culier , ce dont Faust demanda et obtint acte du Notaire Hbd- 
MAsr-ERGER , le 6 Novembre i455. — Il parait d'après l'issue 



48 Sbkkbttbero Selector. fur. et anecdot. Tom. I. n. 3. 

*9 Kï/hlbr's Ehrettrettung lit. L. p. 54—57, — Woltt Monumenta typograph'ua 
Tom. L p. 47«. 

s° Fournie* de l'origine et des productions de l'imprimerie primitive en taille de 

bois, a Paris 1759. p. 116— 104. 
11 V. Obbrxjn Annales delà vie de Gutenberg p. 3a. 
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de ce procès , que Gutenberg , ne pouvant pas satisfaire au 
jugement, fut obligé de céder l'atirail de son imprimerie ù Faust, 
à qui il l'avait engagé, et dont la bonne foi est suspecte. Car 
d'abord il ne comparait dans toute cette affaire que comme créan- 
cier de Gutenberg, dans l'intention de le soutenir et de l'aider 
dans ses entreprises, se mêlant ensuite de la besogne pour se 
mettre au fait de l'art -, à quoi étant parvenu , il se met en pos- 
session des presses de Gutenberg, et s'en attribue depuis, dans 
les formules finales qui met à ses éditions, toute la gloire, sans 
faire la moindre mention de celui dont il avait tant profité, et 
qui, par un excès de modestie très déplacé, ne reclama point." 

Je pourrais donner pour preuve de ce que l'imprimerie pas^- 
sa entre les mains de Fust, comme le conjecture le O Oberlin, 
que les caractères et les lettres initiales employés par Fust et 
Schô'ffer dans les éditions du Psautier de 14.57 et 1459 étaient les 
mêmes que ceux qui avaient déjà servi à Gutenberg. On voit en- 
suite dans le livre Agenda mnguntina édition mayencaise de 1480 
les mêmes caractères de la Bible latine et des Donates. Je prouverai 
dans la troisième partie que; parmi les ouvrages que Ton peut rai- 
sonnablement attribuer à Gutenberg, sont des livres imprimés de- 
puis sa séparation dont les caractères sont tout à fait differens 
de ses précédentes éditions et de celles de Fust et Schuffer. 

Ce fut quelque tems après en i4$7 que Schoffer donna la 
belle édition du Psautier , ouvrage achevé qui fixe encore au- 
jourd'hui l'admiration des connaisseurs. 5a 

ïl F< rn ier le jeune (sur l'art de gravure en bois p. 47.) dit à ce sujet: 

„Que l'on présente aujourd'hui ce livre à tous nos typographes assembles , et 
qu'on les charge d'e'xecuter une pareille impression par rentrc'e de plusieurs 
couleurs, il ne la feront sûrement pas aussi proprement que qaelle-ci cepen- 
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Sch&fun et après lui Fourxifh 53 ont peiVié que les carac- 

dant c'est lu le premier livre qui soit connu par une date et où l'on trouve les 
noms des Artistes et de la ville." 
L'attelier de Fitst et Schofker fut dans la maison dite zttm Heimbrccht ou Hei- 
nier!tof t rue des cordonniers vis à vis le collège des Cordeliers et plus tard des 
Jésuites. Cette maison portait récemment encore le nom de'Drei Kouigshnf de 
celui d'une petite chapelle où, d'après une ancienne tradition, on reposa les crânes 
des trois mages qui furent portés dans- une procession solemnelle de Milan à Co- 
logne. La maison en arrière s'appellait zittn. Heimbrccht et appartenait?! Flst. Le 
nom qu'elle a reçu plus tard Druckhof, Druckhaus , cours d imprimerie , maison 
d 'imprimerie prouve assez ce que je viens d'avancer. Pierre Schoffer l'a aggran- 
dfe'en r477 par la maison y tenante dite zum Korbe. 11 parait que son commerce 
de livres était déjà tris étendu. 

Les anciens typographes fréquentaient les- foires avec les livres qui sortaient de 
leurs presse comme au jourd'hui les libraires allemands et cette époque était aussi 
celle des payemens. On peut avoir une preuve dans la lettre suivante adressée par 
Pierre Gernsheim à Jean Gensfleisch le juge: 

JDem EJirsamen , vorsiefuigen Jolumn Gensjîeisch JT'rntliclicn Iiichter *u 

Nuynt-z, meinem lieben Gefatter* 
willige Diiist znvor lieb Gefatter, mieh wirt fast noth an geen dijsmal um 
Gelt myner Schuldigern vu geben , so biet ich euch gar frindliche , ir wollet 
euch daraiif riclaen, dos er mir sollen Bevaldung und Uffrechnnng tlmn. mol- 
lent in der necJist Frank/. Biefs , oder ich werde grossen Scluzden entphaen , 
habe doch lange Zit Gedolt und Pacientz gehabt , und Euch niclit gedriinçen 
oder gemanet , aber mich wirt die Natcurfft nu- dringen , dafs ich heischen 
mu f s es ist auth Zit, ich mu/s himoeg reyseu, und kommen nauwe vor dieser 
Mefs widder , damit viel gute NacU. Dut uni. Fraukfurt in Vi^illa Marina 
Magdal. Anno 14O0. Peter Gernsheim, Buclulrucker. V. A. A. von Lersner der 
frvyenBciclis-lFa1d-undHatuielS'StadtFrankfurtamMaynChronicaAo\.Y t l^^ 
Le privilège accordé par LoVM XI. à Conrad Hanneouis et Pierre Schoffer 
]« 21 Avril l'an 1455 de vendre leurs- livres en france est aussi très intéressant. On 
le trouve dans Wolfii Mbnumcnta typograph. Pars. a. p. 089— 3<>5. et dans 
Wurdtwein Ribliotheca moguntin. j>. 1 1 1 — 1 14. Ce mandement daté de l'abbaye 
de la Victoire le 21 Mai i4y5 a paru pour la première fois dans les Mémoires de 
l'académie des Inscriptions et belle» lettres- Vol. XIV. p. 247. 
*J FbVRyiBn Dissert, sur V origine de Part de graver p. 45. 
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tères étaient artistement gravés en bois ou en bronze. J'affirme 
qu'ils ont été fondus*, mais je ne puis justifier cette opinion que 
par mes propres observations. J'en appelle à tous ceux qui peu- 
vent se procurer cet ouvrage 5 qu'ils remarquent cette similitude 
constante entre toutes les lettres d'une mf:me espèce et cette ré- 
gularité qu'il serait impossible d'obtenir sans des caractères fon- 
dus, aujourd'hui même que la gravure est porté à un si haut 
point. Heivecke **4 est de mon avis. 

On ne savait rien de positif sur la vie de Gutenberg depuis 
145.5 jusqu'en i465. La découverte faite par mon savant col- 
lègue, le C en Bodmann, d'un acte passé entre Gutenberg, ses frè- 
res, et sa soeur religieuse de S te Claire en 14^9 a tiré cette épo- 
que des ténèbres. Ce document nous montre clairement que 
Gutenbbrg avait de nouveau établi une presse, qu'il imprimait 
alors, et qu'il était encore disposé à imprimer à l'avenir. Il 
s'engage, par cet acte, envers sa soeur religieuse de S te Claire, 
de laisser à ce couvent tous les livres, qu'il avait déjà donné à 
la bibliothèque, et de lui donner même ceux qu'il pourrait im- 
primer par la suite. J'ai publié ce document il y a deux ans dans 
mes recherches typographiques 55 et le C en Oberlix en a inséré 
la traduction dans ses annales de la vie de Gutenberg. Voici 
l'acte dans la langue originale avec cette traduction : 

Wir Hewie Getissfleisch von Nous Henné (Jean) Gensz- 
Sidgeloch) genennt Giidiiiberg) fleisch deSulgeloch nommé Gu- 
mid wir jfriele Getissfleisch dinberg, et nous Friele Gensz- 



*4 Hhwkckb. Idée générale page cGG. 

15 Voy. Fischeh's Besclireibung typographiidier Seltertheiten 1 Livraison à Niir»« 
berg 1801 p. 42—45» 
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Gébnuiere verjahen mid beken- fleisch , frères affirmons et de- 
nen offinlich an diesme briene, clarons publiquement par les 
und twi. hait allen hiden, daz présentes et savoir faisons à 
wir mit rade îmd gudem Jf il- tous , que , du conseil et con- 
tra laiserr lieben vedem Henné, sentement de nos chers cousins 
und Friele und Pedirmatme Jean et Friele et Ftdirmann 
GessfleischgebruderznMentze Genszfieisch frères à Mayence, 
virzigen ham wid verziehen an avons renoncé et renonçons 
diesme brieite vor uns , und par les présentes pour nous et 
aile miser erben hiterlicli gentz- nos hoirs simplement , totale- 
lichen und zumale ane aile ge- ment et à la fois, sans fraude 
i te/de und argliste uf ailes daz ni ruse, à tout le bien qui a 
gnt, das von Hebele miserr sus- passé par notre soeur Hebele 
ter in daz Closter zn sant Claren au couvent de S ,e Claire de 
zn Mentze darem sie Niante Mayence, dans lequel elle s'est 
worden was komen ist , ez sye faite religieuse, soit que ledit 
von Hernie vnsers vaders seligen bien y soit parvenu, de la part 
wegen dar in komen der ez habe de notre père Henné Gensz- 
dieselb Hebele selb dar in geben, fleisch , qui Pa donné 1 ui me me , 
oder wie ez in daz selb Closter ou de quelle manière que le bien 
komen ist, ezsyekorn, gereite y soit parvenu, soit en grain, 
Geld, Hufsrat, kleinod, oder argent comptant , meubles, bi- 
waz die ersamen geistlichen joux. ou quoi que ce soit , que 
Frawen, die Aptissinmid der lesrespectablesreligieuses,rAb- 
Connent desselben Clostern, ge- besse, et les soeurs dudit cou- 
meinlichen , oder sunderliche vent ont reçu en commun ou en 
■ver son, dar inné, oder die zum particulier, ou d'autres persan - 
Closter gehornt , derselben He- nés du couvent (ont reçu) de la- 
belen genezzenhant, ezsyewe- dite Hebele, peu ou beau- 
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?iig oder vil; tard han wir ge- 
lobt wid geloben an diefsme 
Brieue , mit gnden tmwen vor 
vns\ iiiid aUe viiser erben, daz 
\vii\noch eymanvon vnsern we- 
gcn, iwch auch die vorgen. vn- 
jer vedem , ?ioch ir di keiner*, 
noch kein ir erbe, noch ey mon 
anders von itn wegèn, daz selb 
gitdj wie ez geheizzen ist , we- 
der zumale noch eyns teils, von 
demselben Closter, nochvojider 
Abtissin, noch von demComient 
gcmeinlichen , noch von keinen 
snnderlichcn versonen, die in 
demselben Closter sint , nimmer 
geiwdern noch géheischen sobi 
noch wollen, oder sie oder daz 
Closter, oder irn ordenmimmer- 
me dariunb ansprechen weder 
mit geistlichen noch mit wernt- 
lichen gerichte, noch ane ge- 
richte, noch sie, oder daz Clos- 
ter oder den Orden inanmer 
dar vmb geleidigen soin noch 
wollen, mit wortennoch mit wer- 
ken heimlich noch qffentlichen 
m di keinerlej wise. Vn dvmb 

die 
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coup, et avons promis et pro- 
mettons par les présentes de 
bonne foi pour nous et nos 
hoirs , que ni nous ni personne 
de notre part, ni encore les sus- 
dits nos cousins , ni aucun de 
leurs héritiers , ni personne de 
leur part ne redemanderont ni 
réclameront dudit couvent, ni 
de l'Abbesse ni du couvant en 
commun ou des personnes qui 
s'y trouvent en particulier, le 
dit bien <juet qu'il soit , ni à la 
la fois ni par partie , et que nous 
ne le redemanderons jamais, soit 
par le juge ecclésiastique ou ci- 
vil, soit sans le secours du juge 
et que ni nous ni nos hoirs ne 
molesterons jamais le dit cou- 
vent, soit par des paroles, soit 
de fait ni en secret ni en public 
d'aucune manière. Et, quant 
aux livres que moi, Hen- 
ue susdit ai donnés à la 
Bibliothèque du cou- 
vent, ils doivent y rester 
toujours et à perpétuité, 
et je me propose moi Hen- 
né 
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die bûcher, die ich Henné ne susdit de donner aus- 
obgen.gegeben han zu der si sans fraude à l'avenir au 
Liberey des vorgën. Clos- dit couventpour saBiblio- 
ters, die szollen beliben thèque à l'usage des reli- 
bystendig vnd ewiclichen gieuses présentes et futu- 
by derselben liberey, vnd res, pour leur religion et 
sal vnd wi II ich Henné ob- culte-, soit pour la lectu- 
g~e~n. deme selben Closter re ou le chant, oudeqUel- 
in ire liberey auch fur- le manière elles voudront 
ters gebenvnd reichen die s'en servir d'aprè* les ré- 
bucher, die sie vnd ire gles de leur ordre, les li- 
Nachkommen gebruchent vres que moi Henné sus- 
zu geistlichen frommen dit ai déjà imprimés à cet- 
werken vnd zu irme Go- te heur e ou que je pourrai 
desdinst, es sy zum lesen imprimer à l'avenir, en 
zum singen, oder wie sie tant qu'elles voudront s'en 
daz gebruchent nach den servir', et pour ceci l'Abbesse 
Regelen irs ordens, die susdite, les successeurs et reli- 
ich Henné vorg en. han tun gieuses du dit couvent de S te 
trucken, nu, oder fu rte rs Claire ont déclaré et promis 
truckenmag, als J'erre sie me laisser quitte moi et mes 
der gebruchens, ane ge- hoirs de la prétention qu'a- 
rt erde\ und haut danmb die vor- vait ma soeur Hebele aux 60 
■ gëïl. Abtissin, ire Nachkommen vnd florins, que moi et mon frère 
Conuent des wrgen, Closters zu Sont Friele susdits avions promis de 
Claren geredt vnd versprochen, daz p ayer et délivrer â la dite Hebe- 
ich Henné obgen. vnd mine Erben ^ r ^ dot efc sa ^ ^ 

malien ledis vnd lois sin der anespra- . - . . , r 

™ lif v — r nan j de | a maison q Ue Henné 

che , als Hebele obgen. mtn suster * -i 

Hotte mb dieseffzig Guidon, als ich notr * P CTC lm * V*"* 

7 
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vnd min bruder ffriele obgen. dersel- 
ben Hebeln hain gelobt ujszurichten 
vnd betzaln zu iren Gifft vnd Mart- 
zale als von des huses wegen, daz 
Henné vnser vader bescheiden hat zu 
irme telle, als die brieue besagent, die 
dar uber gemacht sind, ane geuerde, 
vnd argeliste. Vnd daz diz ewecli- 
lichen von vns vnsern erben veste , ste- 
de y vnd vnuerbrocklichen gehalten 
werde , darvmb so han wir denselben 
geistlichen Frawen , vnd irme Clois- 
ter vnd dem Orden gegeben diesen 
brieue besiegelt mit vnsern Ingesigeln. 
diz geschah vnd wart diser brij ''gege- 
ben, do mon zalt nach christus gebur- 
te viertzehen hundert Jar, darnach 
im nun vnd Junfftzigsten Jare, an 
Sand margreden dag der heiligen 
Juncj'rawen? — 



sa part en vertu des lettres qui 
ont été dressées la -dessus , sans 
fraude ni ruse. Et pour que 
ceci soit tenu par nous et par 
nos hoirs fermement et en son 
entier, nous avons donné aux- 
dites religieuses et à leur cou- 
vent et ordre les présentes let- 
tres scellées de nos sceaux. Fait 
et donné l'an de la naissance de 
J. C. 1459 le jour de S te Mar- 
guerite. 
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En ik65 l'Electeur de Mayence Adolphe II honora Gctbnbekg 
de ses faveurs et le reçut au nombre des gentils hommes de sa 
maison , avec une pension honnête. Le brevet de cette pension 
a été publié par Joannis. 56 

A cette époque il abandonna totalement la presse. $7 II en per- 
mit cependant l'usage à ses aides qui publièrent le Vocabulaire 
dit ex quo en 1467 , qui n'est qu'un extrait du Catholicon de 
1460 et dont la seconde édition a paru en 1469. Il est vrais- 
emblable qu'à sa mort arrivée avant le 24 Février de l'an. 
1468, ils achetèrent ces utensiles du Docteur Htjmfry qui ayant \ 
contribué aux frais du second atelier de Gutbkbeag en hérita de 
droit. 

L'électeur Adolphe lui imposa la condition de ne pas les ven- 
dre ailleurs qu'à Mayence ce qu'il promit, ainsi qu'on peut le 
voir dans son reçu que Kohleh 50 a publié. 

Quoique l'on voie employer ces mêmes caractères à Elfeld, 
cela n'est point en contradiction avec le sens du Document} El- 
feld était la résidence d' Adolphe et jouissait conséquemment des 
mêmes droits que Maybncb. 

C'est là tout ce que nous savons sur l'invention de l'imprime- 
rie et la vie de son inventeur. Le lecteur aura déjà remarqué 
qu'il y a quelques époques qu'on n'a pu fixer entièrement, par- 



»«• Voy. SentLixiv$ et JojtmriB rerum magimtùt. Tom. 3. p. 434. « KonzetTs Eh- 

renrcttwig Gutenberg's p. too. Lit. XX. 
s 7 Quel bonheur pour l'humanité et les lettres que cet électeur ne l'ait pas décoré dix 

ou quinze ans auparavant de cette distinction frivole! 
*8 V. Ko h le h' a Elirenreteimg Gutenbers's p. 101. Litt. Yy. WiinDTirBiir l'a fait 
réimprimer dans sa Bibliotheca moguiitiua p. 96. 
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ceque les documens laissent entr'eux beaucoup de lacunes qui 
n'ont pu être remplies que par des conjectures. Cependant 
tout ce que j'y ai affirmé on peut le regarder comme vérité his- 
torique $ parceque d'abord, j'ai été extrêmement scrupuleux sur 
le choix des documens ou traditions et qu'enfin j'ai comparé 
les documens aux documens et aux monumens typographiques 
qui sont venus jusqu'à nous. Cetait là, je crois, le seul moyen 
de connaitre la vérité. 

L'histoire de l'imprimerie, celle de son inventeur, celle mê- 
me de Mayence ont perdu à deux époques différentes des monu- 
mens précieux. Ivo Wittig avait chargé un bateau de la biblio- 
thèque et des archives de la faculté juridique qu'il fesait trans- 
porter à Cologne, oe bateau coula à fond pendant le trajet. 

Lors de la guerre de 3o ans , l'église de S 1 Ignace renfermait 
plusieurs papiers qui fesait nt partie des archives de la ville: à 
la paix qui suivit cette guerre, les prêtres reprirent possession de 
leur église et firent un auto dafé de ces papiers 

Adam Gelth érigea à Gutbnberg un Marbre très simple dans 
l'église des Recollets -, on y lisait : 

In foelicem Artis Imtrkssorir Inventorem. > 
D. O. M. S. 

JOANNI GENSZFLEISCH 

Artis Imtrbssorie Rbtertori, 
De omni Nation b et Lingua ofitme merito, 
In nominis sui Memoriam immortalem 
Adam Gelthus r-osorr. 
Ossa ejcs in Ecclesià D. Francisci Moguntina foewciter cubant. 
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Ce monument existait encore en i499> 59 niais l'église ayant 
été rebâtie depuis, on ne sait ce qu'il est devenu. 

Les Athéniens vouèrent une statue à Phillatius inventeur de 
la reliure et transmirent avec reconnaissance son nom à la posté- 
rité j 60 quelques lettres que l'amitié grava sur le tombeau de 
Gutenberg n'ont pas survécu à son siècle . . . 

Mais je me trompe *, un monument bien plus durable atteste le 
génie de Gutenberg. Un monument éternel que la lime sourde 
du teras , que l'ingratitude et l'envie des hommes ne parviendront 
jamais à détruire. Le développement du génie dans tous les gen- 
res , que l'imprimerie a facilité :, les lumières qu'elle a répandues 
et qu'elle va répandre encore chez le commun des hommes*, l'esprit 
philosophique qu'elle propage*, ces idées hardies et sublimes , 
l'espoir du juste, l'effroi du méchant qu'elle colporte rapidement 
d'un pôle à l'autre et que les tours, les remparts, les fleuves, 
les mers ne sauraient arrêter dans leur marche. 

De célèbres astronomes Lajlande, von Zach, Bode sont con- 
venus d'attacher le nom de Gutenberg à la première planète qu'ils 
découvriraient dans les régions célestes* Ils acquitteront la dette 
de l'humanité. 







S9 V. ffinruBLiNO Orat. ut memoriwn Marsilii ai Inghen s. I. 1499 in 4. 
*° Suivant le témoignage tfOlympiodort. V. Puotix /MAm» ( ** ed - D-*r. Hon- 
, i sciiBLii. Aug. Vindel. 1601. Toi. p. 110 ; in .;„,-»««,•.< nimt «'•>->*.. «.««i4«.r.« *i e , 

• * ! 



1.1' 



Digitized by Google 



SECTION TROISIÈME. 



Monument typographiques de JEJN GUTENBERG. 

UlV homme de génie parait; il consacre les plus beaux mo- 
mens de sa vie à la gloire ou au bonheur du genre humain. Sou- 
vent, maltraité de la fortune, obscurément confondu parmi ses 
concitoyens , il n'a que son génie à opposer aux obstacles que 
lui opportent les hommes et les evénemens. Souvent même il 
est heureux de n'être qu'ignoré de ses compatriotes. 

Mais si ses conceptions sublimes attirent enfin les regards de 
la postérité, alors ou l'envie s'efforce de s'approprier le prix de 
ses efforts, ou bien, par un enthousiasme malentendu, chacun 
veut avoir été son concitoyen. 

Newton est peut-être le seul homme de génie que ses con- 
temporains aient honoré et apprécié à sa juste valeur. 

Homère vécut pauvre et ignoré. Dix ans après sa mort , 
sept des plus fameuses villes de la Grèce se disputèrent avec 
acharnement l'honneur de lui avoir donné naissance. 

Gutenberg fut traversé dans ses entreprises de la manière ra 
plus décourageante: cependant il réussit, et, quelque tems 
après sa mort, plusieurs nations, plusieurs villes voulurent lui 
revendiquer l'invention de l'imprimerie. 

Qu'on me pardonne de dire encore quelques mots sur la con- 
troverse que cette invention fit naitre. J'ai voulu, dans la sec- 
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tion précédente , réunir tout ce qui avait particulièrement rapport 
à la vie de l'inventeur. 

Que dire de certains écrivains qui l'attribuent aux anciens 
patriarches, à Saturne même. 61 

Florekce, WfÎRZBouRG ont aussi trouvé des écrivains complai- 
sans qui leur ont gratuitement attribué cette découverte. 6a 

"Waldsriaers 63 écrivain du 18 siècle ne balance pas à en 
gratifier Nicolas Jbnson ancien imprimeur dont il fait un danois. 
Il appuyé probablement son opinion sur le témoignage d'OMNi- 
bonus Leokicekos Correcteur de cet imprimeur et qui le nomme 
modestement, dans la préface de l'édition de Quintilien en 1471 , 
„Librariae artis mirabilis inventor." On a découvert depuis 
d'anciens manuscrits qui nous apprennent que Charles XII ou 
Louis XI. envoyèrent Nicolas Jenson à Mayence, ^ „powr s'àh- 
former secrètement de Vart et enlever subtilement V invention" 
Debozr pense que Nicolas jE^son s'établit à Vénise parceque 
des allemands l'avaient devancé à Taris. 



61 V.Poxvomvs Laetus Epist. ad Jugust. Mapheum , dit: „ Praeterea multos 
praecipitat inanis Gloriae spes et libros impriiiiendi facilitas , multis saeculis in- 
termina, paido ante revrcata." Jf.asv Matiuvv de Lui: a n'a pas manqué d'en- 
chérir sur cette itle'e ; V. «le rcrum inventoriais cap. XII. ,,Tmpressura Literarum, ** 
,,dit il, " „in Gtrmania post Christ i adveutnm comperta fuit ; nam aiUe Julem 
christiatutm , Saturiius I itéras Italos imprimere docuit. 

62 Voy. Dominico 3Lsrrsi délia prit/ta promulgazione de libri in Firenze lezivue 
istorica in Fioren/a 17G1 in 4. et en Extrait dans le Journal des savons de l'urinée 
176a. Juin. p. I&4 etc. — et Civseppi'. T f.nxAZZA /szzioue sopia la stawpa. i:i 
Cagliari 1778 in 4. attribue cette découverte à Wiirzbourg. 

*3 V. Cu*. F*. ff ALDSKlABRS Gcdanken von dcm ersteu Erfuider der Bnchdrucker- 
kunst dans Glssxeu's Bnchdrucker/ifmst und Schriftgicstrey. V. 5. p. g5— 114. 
♦4 V. Mémoires de l'Académie des Inscriptions et belles lettres Toin. XIV. p. fl36. 
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Une Stance sur Louis de Valbbke Musicien d'Anvers, trou» 
vée dans une ancienne Chronique de x3i2, suffit à Desroches 65 
pour le proclamer inventeur de l'imprimerie. Je l'ai publiée 
dans mes Typographische Seltenheiten (pag. 27) Je crois qu'on 
ne sera pas fâché de la retrouver ici avec la traduction: 
In dieser tyt stierf menschelyc En ce tems là mourut humaine- 
ment 

Die goede vedelare Lodewyc . Louis, le bon joueur de violon, 
Die de beste was die voor dien Le meilleur qui jusqu'alors 
In de wereltye was ghesien Ait existé dans le monde 
Van makene ende metter hant Pour être habile de sa main. 
Van Valbeke in Brabant De Valbeck en Brabant 

Alsoe was hy ghenant. C'est de là qu'il prit son nom. 

Hy was aVeerste die vont D fut le premier qui trouva 

Van stampien die manieren La manière de frapper 
Die mon noch hoert cuit 1er en Qui est encore en usage. 

La signification du mot Stampien a sans doute induit Des- 
roches en erreur. Il prétend que ce mot vient du verbe Stam- 
vare qui est de la latinité du moyen Age d'où les italiens ont 
fait leur Stampa et les français Estampe. Il est bien plus pro- 
bable que ce mot vient de l'allemand Stampfen qui signifie pro- 
prement 



** V. Nouvelles recherches sur C origine de l imprimerie par Jeaw des Roches lues 
& l'Académie des sciences de Bruxelles le 8 Janvier 1777, insérées dans le journal 
hollandais: Hedekhaqschr Vaderlandsche Letter-Oefetiingen , warin de Boeken 
en Schriften , die dagelyks in ons V aderlattd en eldcrs uitkomen , oordelkundig 
tevens en vrymoedig verhandelt wordeti. P. X. No. 7. p. flg8 — 3o8 et No. 8. p. 
353 — 574. (Amsterdam 1778 8.) et traduite» en allemand par Brsitkopp Ge- 

p. «3. 
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prement battre, frapper dit j>ieà\ Il s'agît d'un musicien ; n'y 
a-t-il pas plus à croire que l'auteur de cette stance lui attribue 
l'honneur d'avoir le premier battu la mesure avec le j>ied y com- 
me cela est encore en itsageï L'imprimerie, d'après Dbsrochbs, 
aurait été usitée avant j.3i2 et les premières impressions ne parais- 
sent qu'un siècle et demi après. 66 

Meermavn, d'après Adrien Jukius, s'est donné une peine ^ 

infinie pour attribuer l'invention de l'imprimerie à LacrrntKos- 
ter graveur en bois à Harlem. Il cite en faveur de ce dernier — ^ 
une feuille de Donate vrai monument xylographique. *J 

** On peut, au surplus, consulter Breitkopf sur les différentes interprétations 
qu'on peut donner à cette stance. V, Brbitkoff Uiber die Geschie/ue der Hrjin- 
dung der Bttchdrttckerkunst. Leipzig 1779. p. 36. 

Adrien ivNivs (dans son livre Batavia) nous donne gravement sur ce Laureit*^ 
Koster un conte de vieille Femme, que Meermann a travaile' de manière à faire >^ 
w sujet passable pour un roman moderne. Fousnier (de F origine de Pimpri- 
merie page s5) en a démontré l'absurdité. Iî est plaisant <ju'Adrien Junius qui^^ 
écrivait en i575 soit le premier qui, par un patriotisme local, ait choisi ce Lau*. 
hem Koster pour en faire l'inventeur de l'imprimerie. Charles van Mander 
qui a écrit vingt ans plus lard l'histoire des artistes hollandais (fol. 804. b. Edit. 
de 1604. in 4.) ne dit pas un mot de ce Laurent Koster et Jacques de Jonoh- .... 
qui a donné une nouvelle édition de cet ouvrage (Amsterdam 1764 in 8 p. 56) 
assure dans une note qu'il y avait encore de son teras beaucoup de gens éclairés en 
Hollande qui doutaient de l'existence de Laurent Koster. Au surplus qu'il ait 
existé ou non, son art n'était pas nouveau: car, avant lui, On connaissait déjà une 
gravure de St. Cfiristopfte avec l'enfant Jésus, qui est encore dans la bibliothèque 
des Chartreux à Buxheim. Elle porte cette inscription: 
Cliristofori faciem , die quaeunque lurrit, 

llla nempe die morte mala non morieris MiUesimo. ecee» xx * tertio. 
Il est inconcevable que des historiens tels que Waoenaar, van Oostew, DE 
Bru in , Visser et autres aient adopté cette opinion. Les éditeurs d'un livre quia 
paru sous le titre : Byvoegsels en atatmerkittgen voor de vaderlandsclie Historié van 
fan FJ'agsnaar ; door H. van fVrtf, M. N. C. LAmntiscuraEN , Rlr. AtU. Mak- 

8 
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Cependant la vérité se fit enfin jour à travers tons ces nua- 
ges. 68 Des écrivains recommandables transmirent à la postérité 

tixi, E.M. Engkzbbkts en anderen. te Amterdam. 1790.8. Joli. Allait, p. 97. 
ont même été plus loin. Ils ont prétendu qu'on connaissait les caractères mobiles 
en Hollande avant i4<0. VissEn a découvert a l'abbaye de St. Hubert à Cambrai 
un vieux manuscrit intitulé : Mémoriaux de Jv.dy Robert qui en était Abbé et 
il s'exprime ainsi: ,,Datmeii, met g ego oi 'eue 1 jetterai, voor Jeu jaure \\<fiin 
de Nederlanden gedrukt heeft , blykt my , un het hivenrmtaande geschreien te 
y liebben, mit zeker haiidchrift berustende in de Jbdy van S. Hubert te Cambrai, 
en genaamd Mémoriaux de Jean Robert, nelke Jean Robert ahlaar 4bt 
was, eniuhetzelve werh, ten jarc ifyp > volgende heeft aangeteckent. fol. i5f$. 
,,Item pour un Doctrinal gel te' en molle {gegooten) envoi-t quérir à Brug 
(Bruges) par marqt (Marquart). Iescripuant do Valt nc ( Valenciènncs) au mois 
de Janvier XLV pour jacqt (Jacqucr) xx s. t. sen heult sindrius (en eut Alexan- 
• dre), pareil que l'église paya; item fol. 16. Iiem envoyet a Ann*s. 1 Doctri- 
nal pour apprendre led. D. Gérard, qui fu acatez (achetez) a Valen. et estoit jet- 
te" en molle , et cous La XXIIII gr. Senie^ renvoya le dit Doctrinal le jour de 
Toussaint» l'an 5i disant qu'il ne valoit rien, et estoit tout faux. Scn avoit acaté 
IX pat. en papier. " — Que signifie en français un doctrinal jette en moule? veut 
ce dire la même chose qu'imprimé avec des caractères fondus? On en vendait à 
Bruges , on en trouvait aussi 1 Valenciennes ; l'imprimerie était- elle donc si ré- 
pandue dans ces contrées? Et d'où vient que les premiers imprimeurs qui s'y 
établissent sont des allemands qui paraissent en 1470, comme Diethich Mar- 
te n s , Jean de Westphalie, Jean Veldener? d'où vient aussi que le premier 
imprimeur hollandais qui paraisse a Harlem est Jacques Bellaert en 1484? — 
68 Ni, us voyons de nos jours la même opiniâtreté. On pensait autrefois que, com- 
me les autres quadrupèdes, le Paresseux n'avait que sept vertèbres; Ccvij n en 
découvre neuf, alors tous ceux qui possédaient le squelette de cet animal et qui 
ne se doutaient pas de celte exception, lui revendiquent cette découverte. 
Je citerai un fait plus analogue à l'objet de nos recherches. 
Biieitkopf jibraire a Leipzig imagine vers le mois de Mars 17.54, de fondre 
\ de; caractères de Musique: il ne réussit qu'après deux essais différens. Enfin ce 
caractère avait, en Février 1755 un degré de perfection tel que Breitkopf fit pré- 
senter, par Mr. Gottsciied , a la princesse royale et électorale de Saxe, une chan- 
son de quatre lignes qui sortait de sa presse. Depuis 1765 jusqu'à 1761 il avait 
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le nom de Gutekberg avec le tribut d'éloges qui lui était du. Il 
y eut môme dix médailles frappées en son honneur. Je les ai 
toutes comparées dans la superbe collection du O Reuter an T 
tiquaire aussi profond qu'empressé de communiquer ses connais- 
sances. Il va nous donner une description de son cabinet dans 
un ouvrage qui paraitra sous le titre de Phutcotheca Mogiair 
tina. Cest d'après la médaille de Dassibr qu'a été copié le por- 
trait en tête de cet ouvrage. °9 

Passons maintenant aux monumens typographiques qui font 
le sujêt de cette troisième section. 

Gutfaberg n'a jamais signé ses ouvrages - 7 nous ne pouvons 
donc les reconnaître qu'à certains caractères, qu'à un certain 
emble qui leur est propre} à cet égard je dois observer que 



eus 



imprimé 5i ouvrages. Les frères Eus c h ede graveurs et fondeurs à Harlem écri- 
virent à Fournie» le ti Novembre 1757. (V. Fourxirix Manuel typographique 
à Paris 176.H 0. P. I. p. 5a.) que la méthode de Breitkopf leur paraissant labo- 
rieuse et coûteuse, ils le priaient de leurs envoyer le résultat de ses exjiériences 
pour la fonte des mêmes caractères. Cependant ils imitèrent .fidèlement ceux de 
Breitkoff et firent annoncer dans les Journaux qu'ils venaient de graver un 
ractèie de Musique et qu'on ne refuserait pas a Harlem l'honneur de cette inven- 
tion. Ainsi voila Breitkopf, les frères Enschede, Bo7ard qui de Harlem s'é- 
tablit Sk Bruxelles, Gando et plus tard Folrnier en litige pour l'invention des 
tanictèrcs de Musique. Folrnier répondit» Gando. V. Réponse a. un mémoire 
publié en 17G6 par M. Ganho au sujet des caractères défunte pour la musique. 
Elle est jointe au second volume de son Manuel typographique, 
(rt portrait de Gutcnberg dans cette médaille est parfaitement ressemblant a ce- 
lui déposé à la Bibliothèque de Strasbourg qui, suivant quelques auteurs, n'est 
qu'une copie faite du tems de Schùpflin. Thevet en a donné une gravure 
dans les vies et portraits des hommes illustres ; (Paris 1M4 in fol.) et Friese l'a 
mis en tête de son histoire de Strasbourg. On en trouve enfin une copie sur la 
feuille volante inscrite les droits de l'homme (Rechte des Metucheu). Elle est d 
U même grandeur que celle qui accompagne cet essai. 
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quelquesuns de ceux qui ont déjà fait des fecherches sut îa 
typographie ont été dans Terreur sur les signes qui doivent ser- 
vir de guides dans la recherche des premières impressions. 

L'inégalité des lettres et des lignes, les lettres mal sculptées, 
les mots de travers et bizarrement composés , ne peuvent point 
servir seuls de caractères pour juger de l'ancienneté d'une im- 
pression, encore moins le filigrane du papier, qui n'est que ou 
l'indication du genre du papier ou la marque du fabricant et 
non de l'imprimeur. 

On peut se convaincre soi-m^me et, c'est aussi l'aveu des plus 
fameux typographes, que les impressions de Gutexberg et de 
Schoffer ont déjà un dégré de perfection tel qu'on ne peut voir 
leurs ouvrages qu'avec admiration. Cependant qu'y a-t-il 
de plus difforme que les impressions d'EuE Louffen qui exista 
trente ans après? Son psautier t qui n'est pas signé, tiré de 
la poudre d'une bibliothèque pourrait certainement donner, à 
quelqu'amateur desistème, matière à lui attribuer l'invention de 
l'imprimerie. 

ScHorFLW également trompé par ces differens caractères n'a 
point hésité à attribuera Gutenberg, pendant qu'il était encore 
à Strasbourg, les ouvrages s ni vans; 

1. G esta Christi, 11 feuillets. 

2. Henrici de Hassia expositio siq>er dominicain orationem> 
i5 feuillets. 

3. tSoSioqtmtm Hugonù, 10 feuillets. 



On trouve quelques ligues de son MjUtmMTKUm imitées dans ScftBz.aoiw dia- 
tribe pratliminarii ad Çcibim libr. ting. de optimorum seriptorvm editionibu*. 
p. ûG. fig. II. 
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Si 

4. Liber de miserîa Tiitmane condicotiis Lofharii Dyacom, 
sanctonim Sergi et Bachi cardinalis qui postea inocen- 
tiits ter dits appeUatits est. Aimo Dm M. cccc XL VIII. 

„Ne peut on pas conclurre," ,,dit il" ..dans sa dissertation 
sur l'origine de l'imprimerie," ~ x „que toutes ces pièces forment 
line classe particulière, relative précisément à la ville de Stras- 
bourg? Mayence ne saurait les reclamer, n'ayant connu l'impri- 
merie qu'en 14^0, suivant son propre aveu, lorsque l'art com- 
mençait à approcher de la perfection*, de sorte que Gute^berg, 
à Strasbourg, ne s'est point renfermé dans la simple idée, com- 
me on l'a cru jusqu'ici: l'idée y a été exécutée avec le succès 
qu'on pouvait espérer des premiers essais, tels que nous les 
voyons dans les livres que j'ai cités. " 

Quelqu'égard que j'aie pour les connaissances de ScHÔ'rFLiN, 
J'ai cependant une opinion différente de la sienne. Son asser- 
tion que ces impressions sont les prémices de l'art ne repose que 
sur l'imperfection des caractères , sur l'inégalité des lignes , sur 
ce que ces monumens sont sans date et sans nom de l'imprimeur. 
Cette inégalité des lignes , cette difformité des caractères ne prou- 
vent qu'un sculpteur ou un compositeur mal adroit comme je 
viens d'en donner un exemple chéz Eue Louffen et je pourrais 
en citer plusieurs autres. 

D'ailleurs si le graveur ne portait pas ses caractères a une 
épaisseur égale et déterminée , qu'on appelle force de corps, il 
était impossible au compositeur de produire une seule ligne 
droite. Cest de cette force de corps que dépend l'ensemble 
; 

*>» V. Scnôrriirr dans les Mémoires de rP Académie, de lÀtteraturt et de belles let- 
très Vol. 17. p. 770, et Viniiciae typograplùcae p. 3g. 
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la page, sans elle il n'y a ni adhérence dans les lettres ni régu- 
larité dans les lignes. 

Le livre des Gesta Christi avec la souscription Exjjliciient 
gesta christi, à double colonne et des signatures a, b. I. IL m. 
est composé de 11 feuillets. Il y a 32 lignes sur la page. Le 
papier porte une tête de boeuf. L'inspection générale de cette 
impression n'annonce pas qu'elle soit aussi ancienne que le pen- 
se SchCtiuk. Mais on y reconnaît les mêmes caractères des flo- 
res sancti Hieronymi avec la préface de Thomas Dorniberg de 
Memmingen en 4^ feuillets in fobo, des Méditations de Jean 
de Turrecremata 16 feuillets in folio, de quatuor virtutibiis 
cardinalibits de Henri d^Arimine. Le premier de ces ouvrages 
est sans date, le second est daté de i47*> et le troisième enfin 
porte le nom de la ville de Spire où il fut imprimé. 7 a 

Le troisième est imprimé avec les caractères d'UmicH Zell 
et par conséquent a vu le jour à Cologne. 

Le quatrième est sorti de la presse d'EGGKSTEiN qui a impri- 
mé pour la pranière fois en 1470, 7 3 et on peut avec raiwn 

7» La souscription de ce livre n'y laisse aucun doute : arte impressoria Spire arliji- 
eiose efjigiatu.t féliciter explicit. Çuirin l'a fait graver ; V. Jugeti Mariae Car. to- 
nal. ÇvitatH de optimorum scriptorum editionibus ed. /. G. Scn^tMonN. Lin- 
dang. 17G1. 4. p. fi8. fig. III. 

fi La première date que l'on trouve dans les impressions d'EccESTEtN imprimeur à 
Strasbourg est dans son Decretrtm Gratiaui de 1471. Sa bible datée de 14G8 ne 
porte qu'une date manuscrite. Mentel imprima dans cette ville en même teins 
que lui. La souscription manuscrite qu'on a ajoutée a sa bible et que j'ai pré- 
sentée au lecteur p. 58, n'est elle pas infiniment suspecte? Il semble que cette sous- 
cription fut fjire dans un «nument où l'on jugea à propos de faire de Mestf.l 
l'inventeur de l'imprimerie : mais s'imaginant que ce serait une supercherie trop 
grossière en datant ce livre de 1 456, l'auteur crut devoir avancer la date de dix 
an* et mit alors. 1466. 
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présumer que la date de M. cccc xlviu est fausse , comme plu- 
sieurs typographes Pont observé avant moi» 

Il ne faut pas s'étonner si j'attribue à un imprimeur un ou- 
vrage fait avec les mêmes caractères que les autres livres qui 
sont reconnus sortir de sa presse. Dans les premiers tems cha- 
que imprimeur eut sa manière propre de figurer et de fondre 
ses caractères. 

L'aspect généra! d'une impression qui resuite de la manière 
de son auteur, est le caractère le plus constant et le plus sur, 
pour juger d'un monument typographique, pour connaître l'im- 
primeur à qui il appartient et fixer avec quelque vraisemblance 
Tannée de son apparition. 

Dans ces tems où l'art n'eut pas de principes fixes tout fut 
livré à l'arbitraire du fondeur et de l'imprimeur. Chacun d'eux 
eut donc sa manière différente et quiconque veut connaître avec 
quelque certitude les anciennes impressions doit être aussi fami- 
lier avec ces différentes manières que les connaisseurs de la pein- 
ture avec celles des peintres et des graveurs. 

Je nomme ici manière le résultat de tous les signes caracté- 
ristiques tant de la fonte que de l'impression qui seuls peuvent 
asseoir notre jugement sur leur auteur. Il est vrai qu'il est fa- 
cile de distinguer les ouvrages de Pierre Schoffer, d' Antoine 
Koburger, dULRICH Zkll, de Jean Guldenschaf , d'AaNOLD ter 
Hoernen et d'autres, mais sans avoir recours à cette analyse, 
à cet aspect général, on se trompera toujours sur les impressions 
de Conrad Hist, de Hewmann, de Friedberg, de Pierre Brabm, 
de Wexslfr, de Sensenschmidt , de Pierre de Olte et autres. 

Meermann, Wur-dtwein-, Zapp et après eux Oberlin ont at- 
tribué aussi à Gutenberg les StaliUa provmcîaiia MogwUina 
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antiqtia et nova. Mais le noir de l'impression, la force du pa- 
pier et la forme des caractères sont de tems bien plus récents s 
la manière enfin n'est ni celle de Guten'bkrg ni celle des impri- 
meurs qui ont paru immédiatement après lui. Je penserais qu'il 
fut imprimé vers l'an 1480. L'imprimeur indique à l'enlumina- 
teur en très petits caractères la lettre initiale. Cette méthode 
n'a été en usage qu'en Italie. Je ne connais pas d'impression 
allemande où on l'ait employée. 74 

Les premières éditions une fois répandues, plusieurs artistes 
entreprirent de se livrer aussi à ce genre d'industrie. Ils en 
avaient sous les yeux les résultats, mais les procédés leur étant en- 
core inconnus, ils furent obligés de les découvrir eux-mêmes. 
De là nait la diversité des caractères et de la manière des pre- 
miers imprimeurs jusqu'en 1490 que l'art fut plus connu et 

qu'il 



M Je ne balance pas d'après ce9 mêmes observations â retracter l'assertion que j'ai 
donnée dans mes Typographischen Scltenheiten ( i Livraison No. 5. ) que le frag- 
ment de Donat que j'ai fait graver appartenait à Gutenberg. La manière est 
tout a fait différente de la sienue et approche de celle que Meermann attribue à 
Laurent Koster. Il eu est de même de deux autres fragment que je possède et 
dont l'un est un don du C«« Oberlin. Je crois que cette impression est peu con- 
nue et mérite une description particulière. Fragment u/n Hoctrinalis Alexanâri 
* Gaili deux feuillets sur parchemin in 4, Caractère à gros corps, mobile, les ïig. 
nés, au nombre de 3s sur chaque page, sont bien arrangées. Le noir est épais 
et à l'huile. Le genre d'impression ressemble a celui de la page d'un livre inti- 
/ tulé spéculum latinum pritnae editioiùs que Mkermass a fait graver. (Monu- 
ment, typograph. Tau. V. ) — J'ai' une autre feuille sur parchemin qui est du 
même livre que Mekiînanx annonce comme la troisième édition du Donat de 
Harlem. Mais comment justifier que c'est Laurent Koster qui l'ait imprime? 
En examinant ces deux feuilks avec attention on reconnaît qu'elles sont sorties de 
•■ •■»:<(> de Richard Pafkraet de Cologne imprimeur à Daventer. 
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qu'il s'établit des fondeurs qui fournirent plusieurs imprime- 
ries. 75 



ti Bernard Cenwini S Florence met pour souscription a la vie de Ste Catherine: 
„Florentiae VII idus Novembres MCCCCLXXI Bernardus Cenninus Aurifex 
omnium juclicio praestantissimus , et Uomiricus eiusdem F. egregiae indolia 
adolcscens , expressif ante ealibe charocteribus et deinde fusis literis volumen 
hocprimum impresserunt» Petrus Cenninus fiernardi ejusdem filius quanta po- 
tuit cura et diligentia emendavit; ut cernis: Florentines ingeniis nil ardui est." 

Albert Pfister fut l'imiuteur de Gutenberg et ce passage de Paul de 
Prague : M Libripagus eat artifex sculpens subtiliter in laminibus aureis , ferreif 
ac ligneis solidi ligni atque aliis imagines, scripturam et omne quodlibet, vt 
prius imprimet papyro aut parieti aut assert mundo: scindit omne, quod cupitet 
est homo faciens talia eu m picturis et tempore moi Bambergae quidam sculpsit 
intégrant Bibiiatn super laniellas et in quatuor septimanis totam fiibliam in per- 
gameno subtili praesignavit sculpturam (sculptura), tire' d'un ancien manuscrit 
de 1459 (V. Polnisehe Bibliolheck TVarschau 1780. Cahier 9 et Mlgemeine Lit- 
teraturzeitung 1791* No. o58. p. 636.) ne signifie autre chose, quoiqu'en dise 
Sprenger , ( Vov. Pr- ta du s Sprrxgbr's Celtes te BucJtdruckergeschichtc von 
Bamberg. Niirnberg 1800 4- P« >'•'•) T :t ' Peister était graveur eu bois. Il im- 
prima plus tard avec des caractères fondus. 



1. 

Donatus de octo partibus orationis. 
Edition en tables fixes de bois in 4. 

Grandeur des caractères. Les lettres longues: 7 Millimètres (4 lignes); les courtes: 
5 1/2 Millimètres, (5 1/4 lignes) l'épaisseur est d'un Millimètre ou d'une demie 
ligne. 

- 

Un certain Faust d'Aschafîenbourg cite, dans un manu- 
scrit dont Kù'hlp.r 7 6 a fait des extraits , un Alphabet gravé 
sur une planche, a l'usage des écoles, comme un des pre- 
miers ouvrages de Gutenbehg à Mayence. J'ignore si cette 
feuille a réellement existé, mais il ne parait pas qu'elle ait été 
connue de ceux qui ont fait des « recherches sur l'imprimerie , 
car ils n'en ont parlé que d'après Faust. 

On conserve à la bibliothèque nationale à Paris deux plan- 
ches de bois fort anciennes fesant deux pages in 4* du Donat. 
La première haute de i5 Centimètres 3 Millim. (5 pouces 7 lig- 
nes) et large 10 Centimètres 6 Millim. (3 pouces n lignes) con- 
tient vingt lignes. L'autre n'en a que seize. La hauteur de sa 
colonne est de 12 Centimètres 3 Millimètres (4 pouces 4 lignes) 
et sa largeur 10 Centimètres 4 Millimètres (3 pouces 5 lignes). 

♦ 

7* XSHUufë Eltrenretttwg Gutenberg's Litt. Kk p. 88. Salmvtu , Avthazvs 3 
IIuGETfDKUCii et Marchand la citent aussi. 
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Les lignes sont â peu près également espacées dans les deux 
tables. Les caractères se rapportent assez les uns aux autres 
pour la grandeur, la grosseur et la forme. Seulement les i 
sont marqués dans la première ou avec un demi cercle ou avec 
un accent grave bien prononcé ; dans ^a seconde ils ont un 
trait, qui pourrait passer pour un point. L'aspect de l'en- 
semble présente quelques différences, les abbreviations sont plus 
rares dans la seconde feuille que dans la première. Celle-ci 
marquée en bas par un c est beaucoup plus vermoulue que 
l'autre. 

Ces observations et l'opinion du C en Vantraet qui m'a don- 
né deux épreuves de ces planches m'avaient déterminé à avan- 
cer dans la troisième livraison de mes typographischen Selten- 
heiten p. 88 que ces deux feuilles appartenaient à deux éditions 
différentes. J'avoue franchement qu'en réfléchissant davantage, 
les caractères de différences qui s'y trouvent ne me paraissent 
pas suffisans pour fonder mes doutes et je ne saurais assigner 
si ces deux planches appartiennent à deux éditions ou bien si 
lune n'est pas un fragment d'une page de la même édition que 
l'autre. 

Faucault, sécrétaire d'état, jaloux de posséder ces deux monu- 
mens en fit l'acquisition en Allemagne. Après sa mort ils pas- 
sèrent à Mr. le président de Maisons ; de la â Mr. du Fay fils 
de celui qui possédait la belle bibliothèque dont on a donné 
un catalogue imprimé. Morand en devint ensuite possesseur. 
Us firent enfin partie de la belle collection du Duc de la Va- 
jlikrb. De Bure en fit tirer des épreuves et les joignit au ca- 
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talogue des livres de cette bibliothèque, n Heinecke n* en a 
fait graver les cinq premières lignes et Murr 79 a fait réimpri- 
mer le contenu avec des caractères allemands. 

r — 

! 

2. 

< • 

Donatus de octo partibus orationis. 
Première édition avec des caractères mobiles sur velin in 4- 

Grandeur des caractères. Les lettres longues sont de 6 Millimètre (a 5/4 lignes); les 
courtes, de 5 Millimètre (2 1/4 lignes). Elles ont tantôt plus tantôt moins qu/un 
Millimètre de largeur. 

Si l'assertion que Gutenberg a d'abord imprimé avec des ca- 
ractères mobiles de bois peut être justifiée par un monument 
typographique, celui-ci vient sans doute à l'appui de cette opi- 
nion. Les caractères étaient mobiles pareeque l'on trouve des 
lettres renversées tel que l'i dans le mot dxscernL La page cora- 
plette est composée de 27 lignes. La colonne a o, 218 Mètre 
(8 pouces) de hauteur et o, i5y (5 pouces 5 lignes) de largeur. 
Mon collègue, le C en Bodmann, trouva ce monument et eut la 
bonté de me le communiquer. Il consiste en deux feuilles dont 
l'une contient une partie de conjugaison des verbes doceo, do- 
ceor et lego, et l'autre la partie qui traite de l'adverbe. 

T7 Catalogue des livres de la bibliothèque de feu Mr. le Duc de la ^lliere. Tom. 

0. p. 8, n. 2179. , 
*3 V. IIeinecks Liée générale p. 257. No. c des planches. 

7« V. CnnisTorn Gottlwb von JtfvRR Journal znr Kunstgesclticlde und SMW allge- 
vieinen Litteratur. (Nurubirg depuis 1775; Tom. 14. (1787) p. »02. 
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J'ai décrit cette édition dans mes typographischm Setiénhei- 
tm (i Livraison pag. 55. n. 2)} examinons en actuellement les — - 
caractères et l'encre de l'imprimeur. Il n'y a pas un seul carac- 
tère qui soit égal ù l'autre. Les a sont tantôt fermés tantôt 
ouverts, et ces ouvertures sont toujours plus ou moins grandes. 
Les b diffèrent de longueur et d'épaisseur. La première ligne 
d'une de ces feuilles contient sept fois la lettre c et aucune de 
ces lettres ne se ressemble. Les lettres b, d, g,*p, q? o, u, 
m, n, ont une conformité, en ce que les premiers traits ont 
plus de force que les seconds. Les lettres e et i varient aussi. 
La lettre e tantôt grosse tantôt mince tantôt très régulière perd 
quelquefois toute son ouverture par le noir qui en remplit 
l'oeil. L'i a ou un demi cercle, ou un point rond de gran- 
deur arbitraire, quelquefois même un signe carré. 

Au surplus j'en ai fait graver une épreuve qui satisfera plus 
l'oeil du lecteur que la description la plus exacte. 

Le noir porte encore dans ces feuilles un signe d'une haute 
antiquité. Il n'est pas huilé et ne résiste point à l'eau. Il suit 
de là que l'impression n'a pu rendre ces caractères qu'impar- 
faitement et que la plume a été obligée d'y suppléer. 

Ce monument ty pographique paraîtra, je crois, à tous ceux 
qui ont approfondi cette aride matière, appartenir à Gutexberg. 
Il ne faut pas un grand examen pour découvrir qu' Albert Pvis- 
ter de Bamberg modela plus tard ses caractères d'après ceux de 
cette édition. 

Cependant comme je ne puis en comparer que deux feuilles , 
je ne donnerai pas mon opinion comme certitude. La manière 
dont elles me sont tombées entre les mains, les inscriptions qu'el- 
les contiennent justifieront peut-être mes doutes. 
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Ces deux feuilles en parchemin couvraient un livre de Comp- 
tes de i45i. Sur l'une était cette inscription manuscrite avec des 
caractères très anciens: Heydersheim (actuellement Haddersheim, 
Village près Mayence) i45i. Sur l'autre il y avait: vffgerichter 
Vertrag wegen der aig en guetter zic Heyderszheym 1492. C'est 
à dire: Contrat passé pour nos biens à Heydersheim 1492. El- 
les étaient ensevélies dans les archives de Mayence. Quel in- 
térêt aurait- on eu d'en falsifier les dates? si on en a couvert 
un cahier écrit de 14^1 à 1492, le livre dont elles font partie 
existait avant i4-5i. Tout indique qu'il a été imprimé avec des 
caractères mobiles de bois. La bible qui occupait Gutexberg 
de i45oà i455 le fut avec des caractères fondus et, comme on 
peut le présumer , vit le jour plus tard. Ce livre (le Donat) serait 
donc l'un des premiers sortis de la presse de Gutenberg. 



3. et 4- 

Deux éditions différentes de Donat, petit in folio," 

imprimées sur velin. 

Première et seconde édition imprimées avec des caractères 

mobiles fondus. 

Grandeur des lettres. Les longues 6 Millimètres (3 ijk lignes); les courtes 4 Milli- 
mètres (a lignes); épaisseur a/3 de Millimètre. 

Encore deux Donat mais ceux-là ne seront pas contestés à 
Gutenberg. L'une de ces éditions est d'une grande importance 
dans l'histoire de l'imprimerie, elle nous servira à fixer notre 
jugement sur un livre qui, jusqu'à nos jours, a étél'objêt de bien 
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des controverses; savoir: la bible latine de GctenberG. La pre- 
mière édition de ce Donat a 33 lignes à la page, la colonne a 
o, 223 Millini. (8 pouces 3 lignes) de hauteur et o, i36 Millira. 
(5 pouces) de largeur. Les lettres initiales sont faites à la main. 
Les caractères étaient certainement mobiles puisqu'on en trouve 
de renversés tel que l'j. dans cette phrase : Significatif) aduer- 
bfonim, tpâd est 1 . Voyez la planche. La seconde édition faite 
avec les mêmes caractères ne contient point de différence dans 
le texte. La page porte 35 lignes , la colonne a o, 2d8 Millim. 
(8 p. 9 1.) de hauteur et o, 146 Millim. (5 p. 4 1.) de largeur. 
Ce qui la distingue principalement de l'autre est que les let- 
tres initiales sont toutes faites à la main dans la première, dans 
la seconde an contraire quelques unes seulement sont faites à 
la main, mais celles qui commencent un chapitre, une section 
sont imprimées précisément avec les mêmes estampilles du pseau- 
tier de Fust et Schôffer de i^5q et 1459. Or on a vu que 
par suite du procès qu'eiit Gutenberg avec Fust et Schuffer en 
i455 toute l'imprimerie passa à ces derniers. Les estampilles 
dont ils se servirent depuis dans leur pseautier venaient donc 
de Gutenberg qui les avait précédemment employées à l'ou- 
vrage que je décris. La bible dont je vais parler plus bas 
imprimée avec les mêmes caractères que ces deuxDonats, por- 
te la date de i456 écrite de la main de l'enlumineur. Il 
est constant que Fust et Schoffer qui ont signé presque tous 
leurs ouvrages, n'ont conservé que les initiales et n'ont plus 
employé les caractères dont ils se servaient pendant l'associa- 
tion-, ainsi on voit les mêmes caractères dans les deux édi- 
tions de Donat et la bible de i\56 que l'on ne peut pas con- 
tester à Gutexberg puisque le procès prouve qu'elle fut le mo- 
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tif ou, si l'on veut, le prétexte de la séparation entre Goteh- 
berg, Fust et Schoffer. Ces trois ouvrages appartiennent donc 
au même imprimeur. 

Quoique le procès occasioné par la bible ait eu lieu en 
i455 et que la bible elle même soit datée de i456 , il n'y a pas 
d'anachronisme : l'enlumineur lui donna pour date l'époque 
à laquelle il y eut mis la dernière main. 

Ces deux feuilles de Donat sont d'un prix inestimable par 
le jour qu'elles jettent sur l'histoire de l'imprimerie et princi- 
palement sur celle de la bible latine de Gltenberg. Elles ser- 
vaient de couverture à un livre du i5 eme Siècle. Ces éditions 
n'étaient connues d'aucun de nos typographes. Il ne faut pas 
confondre le Donat décrit par Hkixecke {Nette Kaehrichtcn von 
Kiinstlern imd Kwistsachen etc. Dresdeti wid Leipzig 1786. 
p. 222. ) avec Tune d'elles. Je ne connais point les rai- 
sons qui ont déterminé Mr. Zar-F à l'attribuer à Fust. (Zcqyf 
Buchdmckergeschichte von 7flaitiz\>. i44> n. 107.) On voit bien 
par les passages concordans qu'une édition a été copiée d'après 
l'autre. 

Passages concordans des quatre éditions de Donat 

décrites. 

L'édition de Donate en tables de bois L'edilion troisième de Donat à caractères 

fondus de 35 lignes sur la page , 

Prepositioquidest? Parsora- Preposirio quid e. pars ora- 

tionis que pposita aliis partibus cois que pposita aliis_ partibj 

oratois signification ear : aut inoracoe.significationeear: aut 

complet, aut mutât aut minuit, oplet aut mutât aut minuit. 

Pre- Pre- 



• 
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Freposîtiôi quotaccidut? Ûiraj. 
Quid? Casus tm. Quot casus 
Quo: Qui? Actûs 7 abltûs. Da 
ppositiones acti casus : vt ad. 
apud. ante. aduersum. cis. citra. 
circu. circa. cotra. erga. extra, 
inter. intra. infra. iuxta ob pone 
per. ppe. ppter. scd'm.post. trans. 
vitra, prêter, supracirciter. usqj. 
secus. pênes. Quo diciraus eni? 
Ad patrem apud villa, ante edes. 
aduersum inimicos. cis renu ci- 
tra foru. circu vicinos circa tera- 
plu. contra hostes. erga ppin- 
quos. extra terrainos. internaues. 
intra menia. infra tectu. iuxta 
niacellum ob auguriu. pone tri- 
bunal, p parietem ppe fenestra. 
pptr disciplina, scd'm fo = 

c 

Edition "première de Donat a caractères 
mobiles de bois 

la i ligne commence: 

a Duerbiu quid est ps orois 
que adiecta vbo Significacione 
ei? explanat atqj implet Ad- 
uerbio quot accidut tria que 
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Perposîcitmi quot accidut. unû 
quid. casus tantu. Quot casus 
duo. q. aces ? ablatiuus. Da 
pposicones casus acci. ut ad 
apud ante aduersu cis cirra 
circu circa 3tra erga extra 
inter intra infra iuxta ob pone 
P PP e PP ter scd'm post trans 
vitra prêter supra_circiter usqj 
secus pênes. Quo. dicimus eni 
ad patrem apd' villa ante edes 
aduersu inimicos cis renu ci- 
tra foru circu vicino$ circa tera- 
plu atra hostes f erga pprin- 
quos extra terminos inter naues 
intra menia infra tectu iuxta 
macellu ob auguriu pone tri- 
bunal p pariete ppe fenestra 
pptr disciplina scd'm fores — 

Edition aeconde de Donat à caractères 
mobiles fondus de 53 lignes sur U 

U 7 ligne commence : 

a Duerbiu quid est. pars ora^ 
coins que adjecta vbo significà- 
cone eius explanat atqj implet. 
Aduerbio quot accidunt. tria. 
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que Sigficaco apacio ? figura signfficaco coparatio et figura. 

Sigficaco aduerbior. in quo est Signifient io aduerbtoru in q est. 

Quia fut adubia Aut loci aut quia sunt aduerbia aut loci aut 

tpis a numei a negand a tpis aut nuraei. ant negandi aut 

affirmadi a demonstrandi affitmandi. aut demonstrandi 

a pptadi a hortadi a or- mit optadi. aut hortandi. aut or- 

dinis *a introgadi a simiii- dinis. aut interrogandi. aut si- 

tudiriis à qualitatis à militudinis. aut qualitatis. aut 

quntatis a dubitadi a quantitatis. aut dubitandi. aut 

psonalia . a vocadî a # res- personalia. aut vocandi aut re- 

podendi a separadi a iu- spondendi.autseparandi.autiu- 

randi ' a eUgedi a ogre- randi. aut eligêdi. aut congre- 

gadi a' phibedi aut euent* gandi. aut phibendi. aut euen- 

a opandi Da adubia loci tus. aut comparandi. Da aduer- 

vt hic vl' ibi illud inde bia loci yt hic vel ibi illic inde 

intro vl' foras Da tpis intro vel foras. Da temporis. 

etc. etc. 

Encore un mot sur ces beaux caractères initiaux qui au- 
jourd'hui même flattent si agréablement l'oeil du lecteur. Ces 
caractères sont bien l'ouvrage de Gutenbîrg, car nous les trou- 
vons employés dans les monumens typographiques qui précé- 
dent îltfy. Dans les fragmens de l'édition de Doiiat à 35 lignes.. 
il y a un I un P et un C que j'ai fait imiter sur la planche ci- 
jointe. A l'inspection du C on reconnaît qu'on s'est servi de 
deux formes , l'une pour imprimer la lettre et l'autre pour les 
décorations; ces dernières sont rouges quand les lettres sont 
bleues et bleues quand les lettres sont rouges. : 
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II ne peut pas y avoir de doute sur l'identité de ces lettres 
initiales et de celles du psautier. L' I et P des Donat se trouvent 
sept fois dans le Pseautier. 80 

lie C s'y trouve de même vingt-quatre fois. 8 * On verra dans 
l'un de ceux que jai fait graver, que la planche de la lettre ne 
s'est pas toujours exactement rapportée à celle de la décoration 
ce qui a causé un léger déplacement On voit cette incorrec- 
tion dans le Psautier (au feuillet 110 de l'édition de i45o que j'ai 
sous les yeux) et dans le Donat. J'y ai ajouté un O et un Ç« 
Ne dirait -ou pas que ces lettres ont servi de modèle àDidot? 



6. 

Bible latine sans date deux volumes in foL 

Mêmes caractères que dans les deux Donat précédents N. S. et 4, 

Cette bible est imprimée à double colonne *, la page complè- 
te porte 4^ lignes cependant les dix ou onze premières pages 
n'en ont que 40 ou 41, quelquefois même, lorsqu'un chapi- 
tre finit bien avant dans la colonne , le reste de cette colonne 
est abandonné: c'est ce qui fait, par exemple, que celle qui fi- 
nit avec le second livre d'EsDRAS n'a que 39 lignes. 

La hauteur de la colonne pleine est o, 289 Millimètre (10 
pouces 8 lignes)-, la .largeur d'une seule colonne est de o, 087 



■0 L'I aux feuillets: 17, 90 verso, 107, 119, 129 verso, i3i verso, tS6; leP: 76 

84, OU, 110, n3, 127, et à la dernière page : Praesens pstâmorum codex etc. 
. 81 Aux feuillets: 2,4,9 verso, 10 verso, 49, 65, 66, 71, 72, 74, 78, 80 et 87 
verso, 94, g5, 100, 10a recte et verso, 104, 110, »tfi, ia3, i34 et i35 verso. 



* 



76 

(i p. J l) et 1a largeur des deux, colonnes avec l'espace <juî les 
sépare : e, aoo fa p. 4. t) 

J'ai fait imiter quelques lignes de cette Bible sur une des 
planches qui accompagne cet essai, on en trouve aussi un au- 
t*e extrait dans la troisième livraison de mes TypograpTiischeri 
Seltenheiten qiie j'ai mis en parallèle avec un passage du Do- 
uât. Il existe encore plusieurs exemplaires de cette bible. Je 
Hé parle ici que des deux qui se trouvent à la Bibliothèque na- 
tionale à Paris et que j'ai pu comparer moi - même. 

L'exemplaire de cette Bible sans date, sur veiin, était originai- 
rement séparé en deux volumes reliés en planches lorsque la 
Bibliothèque nationale en fit l'acquisition en 1788. Il a été 
depuis divisé en quatre volumes dont les deux premiers renfer- 
ment ensemble 323 feuillets, savoir le premier 128 et le second, 
qui commence par les bois, 195. 

Les tomes 3 et 4 °nt 3i7 feuillets savoir le troisième qui com- 
mence par les proverbes 161, et le quatrième qui reprend aux 
machabkes, i56. Cet exemplaire est très beau. 

L'autre exemplaire sur papier est très incomplet, puisque le 
tome premier qui finit par les tseaumbs n'a plus que 237 feuil- 
lets et le second iS 1. 

Il a été acquis en 1792. Les souscriptions manuscrites qui se 
trouvent à la fin de chaque volume rendent ce fragment bien 
précieux. Je les ai copiées sur l'exemplaire même. Voici celle 
du tome premier: »Et sic est finis -prime -partis biblie Scz. ve- 
tcris testamenti. Illuminata seu ntbricata et ligota p. Henri- 
cum Albch alias Cremer. Amio dm. M'- cccc' lui, festo Bartho- 
lomei apli. — Deo gratias. — AUeUija?* Et à la fin du to- 
me second on lit: Iste liber iltiminatus , ligat us 2 complétas est 
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p. Uenricmm Cremer vicariu ecclesie collegiatç scmcti Sterphanî 
magiintini sitb airno diii Milles imo quatringentesimo qtûnqttage- 
simo sexto, fesîo Assiiniptiojiis gloriose virgiiiis Marie. JDeo 

gracias. Alleluja etc. " Ces souscriptions y furent posées 

par l'enlumineur à Mayence. J'ai démontré plus haut que cet 
ouvrage sortit de la presse de Gutbïsbbrg. 

Cette bible a donné lieu à beaucoup de contestations et lors- 
qu'on commença à faire des recherches sur la typographie , tous les 
bibliomanes qui possédaient une bible sans date voulurent la don- 
ner pour la première. Celle qu'on a le plus mise sur les rangs est la 
bible à caractères de missel plus gros en 870 feuillets qu'on peut 
partager en quatre volumes : chaque page a deux colonnes de 36 
lignes. Schelhorn en a donné la description et une épreuve. 8 ? 
Meermann la croyait sortie de la presse d'Ui^ucH Zell à Cologne 
et Z.\rF n'hésitait point de l'attribuer à Gutesberg. Mais une com- 
paraison exacte fait bientôt reconnaître que son vrai auteur est 
Albert Pfister de Bamberg. Le C cn Camus dans sa notice du 
recueil des quatre histoires imprimées en allemand par Albert 
Peister, en 1462, prouve que cette bible est du même Ffister. 

M V. J. G. SciiEi-ijroHTf de antiqitissima latinor. bibliorum edhione ceu primo «r- 
tis typographicae foelu et rariorum Ubrorum 'phoenice. L'ininc 1760. 56 pages 
in 4, et la figure VI qui accompagne la huitième observation qui sous le litre: 
Spicilegium de antiquissima et omnium prima lathiorum billiorvm editione se 
trouve insérée dans son édition de Ç>viriki liber singidaris de optimorum editio- 
nibus. Lindaugine 1761. 4. p. 61 — 72. • 

La même bible fut décrite par Zapf et présente'c pour la première de Guten* 
berg. V. G. fV. Zaff Jelteste Biichdruckergeschichte von Mainz. Ulra 1790. 
p. ia3 — 1S7. , 

»» V. Notice d'un livre imprime' à Bamberg en 146a lue a f institut national par 
Camus * Paris chez Baudouin an VU £9 pages in 4. avec figures* 
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Piacidus SraBNOBR Bibliothécaire à Banz la lui attribu* 

aussi. 

Plusieurs typographes Meermann, 85 Deburb, 86 Maugérakd, 8 ? 
Schwarz, 88 Hein-se, °9 Oberlin 9° ont avancé que la bible la- 
tine à 4a lignes, dans la colonne, que je viens de décrire est celle 
de Gutenbkrg, sans cependant donner des preuves suffisantes» 
Le caractère en est fondu. Si quelques uns on prétendu qu'il 
ressemble à celui du Psautier, il faut l'entendre quant à la for- 
me , mais non pas quant à la force de corps. 

BRErrKorF, qui avait passé une partie de sa vie à la recher- 
che des anciennes éditions , promettait depuis longtems le résul- 
tat de son travail. Tous ceux qui ont couru cette carrière l'at- 
tendaient comme le seul ouvrage où l'on pût trouver le fil de 
ce dédale obscur*, mais la mort le surprit avant qu'il eut pu- 
blié cet ouvrage. Impatient de connaitre si j'avais approché de 
la vérité , j'envoyai à Mr. Roch éditeur de la gazette littéraire 
générale de Leipzig et possesseur des papiers de Breitroit, mes 
observations sur cette bible. Ce savant eut la complaisance 



** Fil a a uus Spkswoe» Aelteste BuchdruckergescMchte von Bomber g. Nûrnberg 
1800 in 4. p. ft5. 

•s Mebrmamn Conspectus p. 46 et Index tertius ad Origines Tout, a. p. ÛÛ4. n. a, 
•6 Bibliograplùe instructive. Tliéologie n. fl5. 
«7 Pans les lettres à ses amis. 

«S ScatrAEZ pritnoria quaedum documenta de origine typograph. P. S. p. 4. 
*9 Dans une note manuscrite dans le catalogue de la bibliothèque de l'Electeur de 
Mayence de 1788. 

9° Dans ses annales de la vie' de Gvtbkbbrg. Exiliett UtSEKxAvir me parait 
«voir décrit la même bible dans Zavf Reisen in eiuige Kluster Schwabeus. Erlan- 
geu 1786. 4. p. 60 — 73. 
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de les insérer clans son journal 9» et de me répondre très obli-„ 
geamment: »que mes découvertes avaient été au delà de celles de 
BREiTKorF et qu'il ne pensait pas que ce manuscrit pût être désor- 
mais de quelqu'interêt." 

Le C en Millina inséré, dans son magasin encyclopédique, 9* 
une notice de la vraie bible de Gutbnberg démontrée par une 
comparaison exacte de ses caractères avec ceux qui se trouvent 
dans les deux éditions de Donat. 



6. 

Herrmanni de Saldis Spéculum sacerdotum. 

16 feuillets in 4« 

Il commence: 

Incipit spéculum clarum nobOe et pciosuj iporum sacerdotum in 
quo [refulget et repsentatur aliqua vtilia speculada tir ca tria, 
baptismi. scz eucaristie. et penitentie sacramenta. 

la souscription porte: 

Spéculum p cl arum iporum sacerdotu a pâtre Hermanno de Sal- 
dis sacre théologie pfessore: ordinis heremitaru$ sanctiAug'. 
editum magwitieq$ imj>ssiim féliciter finit 

Grandeur des caractères. Les letires courtes: 3 i/à Millimètre (i 1/8 lignes); les 
longues : 4 Millim. (1 7/B lign.) 

Cette impression très remarquable consiste en 16 feuillets , 
et n'a ni chiffres de pages, ni signatures, ni réclames. Elle est 

9i AUgemciner litterarîscher Jnzeiger 1801. No. 145. September p. i5flg— 092. 
9* V. Jtlagasin encyclopédique rédige' par MiLUit année VII. Tom. 3. p. 475 — 479» 

où il faut lire que la première édition de Donat a 53, la seconde 55 lignes sur 

la page. 



demeurée, jusqu'aujourd'hui, inconnue à tous nos typographes» 
Le caractère a beaucoup de ressemblance avec celui que SchCf- 
fER a employé dans Pcadi scndimwn scripturanan. Cependant 
il y a des différences saillantes. On peut consulter la planche 
qui contient quelques lignes tirées de l'ouvrage de celebratione 
miïsarwn imprimé avec le même caractère. 

La lettre A se présente sous une double forme dont l'une 
ressemble à celle de Schôffer et l'autre est propre à cet impri- 
meur. 

D a de môme deux formes différentes dont l'une parait être 
la copie en petit du D de l'alphabet que Gutenberg employa 
dans les dernières éditions de Donat. 

Les [lettres E T H I ont entre elles dans les deux ouvrages 
des nuances qu'il est impossible de rendre mais qui n'échappent 
cependant pas a un oeil exercé. On y voit aussi deux espèces 
de P. L'un ressemble à celui de SchOffer et l'autre à celui usi- 
té dans le catholicon de 1460. La lettre S a une forme toute 
particulière que je n'ai retrouvée nulle part que dans ces deux 
impressions. Un seul coup d'oeil sur la planche donnera plus 
d'éclaircissement que ma description. La N copie est faite avec 
soin et exactitude. 

Le papier, par la couleur et la beauté, ressemble à celui mar- 
qué d'une tête de boeuf. Il porte la lettre d dont le trait supé- 
rieur est un peu prolongé. 
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Tractatus de célébrations missarum 3o feuillets in 4. 

Il commence: 

In presenti libello atinentur aliqna pro_cebracone missaru sccTm 
freqntiore cursu diocesis maguntin. directoria p pte ex re- 
gistro ordinario et p pte ex quibusda exptis psbiteris eius- 
dë diocesis collecta et p nouellis et ruralib3 clericis expien- 
tiam plenam eorudej non habentibus hic breuiter anno- 
lata. Saluis tamen cuiuscuqj eccie consuetudimbus. 

Sans souscription. 

Mêmes caractères que dans J'ouvrqge précédent. La hauteur de la colonne est do 

o, ia8 M. (4 p. 9 U) et sa largeur o, 082 ou 3 pouces. 

Cet ouvrage a les mêmes caractère? que le précédent et, com- 
me lui, n'a ni chiffres de pages, ni signature, ni reclames y il<xmsis- 
te en 3o feuillets petit in 4*, la page complette a *8 Egnes. Le 
titre des chapitres est composé avec un gros caractère de Missel 
semblable à celui de la bible latine de Gutrn-bkrg avec des légères 
différences. Le papier est fort ;wcet porte trois lis couronnés. 

Ce livre qui appartenait précédemment à la Bibliothèque des 
Chartreux se trouve maintenant â la bibliothèque de l'univer- 
sité de Mayence relié avec différents manuscrits plus anciens. 
On y lit une inscription remarquable qui semble ne laisser au- 
cun doute sur l'imprimeur tant de cet ouvrage que du précé- 
dent. 

Carthiisia prope Magimtm possidet ex Iber 
donacone Joanis dicti a bono monte opiscti 

ii 
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mira sua arte se e Johaunis Nianmeister 
cleric co?ifectu Anno dm M* cccc 0 
Lx iij xiij kal. .lui 

Les dernières syllabes- sont faciles à suppléer j elles furent 
découpées par le relieur. 

Ncmmeister qui prend toujours le titre de clerc de Mayence 
fut donc aide de Gutenberg. Il faut convenir que son édition 
des 1 Méditations de Titrrecremata de 1479 a des caractères qui 
ressemblent beaucoup à ceux de l'inventeur de Fimprimerie. Ce 
Nummeister est le même qui, le premier, a établi, avec Emeliende 
Orftnis , une imprimerie à Foligni en Italie. Le premier livre 
qui sortit de cette presse en 1470 est Leonardi Aretîni de bello 
itctUco advetstts Goihos libri 4. C'est lui qui a aussi donné la 
première édition de Dante en 1472. 

Je n'ajouterai rien sur le contenu de ce livre, mais il est né- 
cessaire de dire encore un mot sur la souscription. On peut 
la révoquer en doute, mais on ne niera pas que ces deux ouvra- 
ges , dont les caractères sont parfaitement les mêmes, n'aient été 
imprimés à Mayence dans un tems où on n'y connait pas d'au- 
tres presses que celles de Schuctea et de Gutenbbrg. . 

t • • 



1 
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Joannis Balbi de Janua Catholicon. in fol. 

Il commence: 

Prosodia queda ps gramatice nuncupatum etc. 

on lit â l*fin: 

Altissimi presidio cuius nutu infantium lingue fiunt diserte. 
Qui q$ nu o sepe puulis révélât quod sapientibus celât. 
Hic liber egregius. catholicon. dnice incarnationis annis 
M. cccc lx. Aima in urbe maguntina nacionis inclite ger- 
manice. Quam dei clemencia tam alto ingenii lumine. 

a 

dono qj gtuito. ceteris terra2 nacionibus preferre. illus- 
trare q$ dignatus est I\on calami stili. aut penne suffrar 
gio. fj mira patronat formaï q$ concordia pporcione et 
modulo. impressus atqj confectus est. 

Hinc tibi sancte pater nato eu flamine sacro. Laus 
et honor dno trino tribuatur et uno Ecclesie laude libro 
hoc catholice plaude Qui laudare piam seraper non Unque 
mariam DEO. GRACIAS 

Petit caractère maigre ressemblant an Cicero. Hauteur de la colonne 0,37c Mette 
pouces) largeur de l'une, 0, 82 (3 p.) de toutes lea deux avec l'espace qui les sépare 

o, i8a (6 P . 9 y 

Ce livre est trop connu pour avoir besoin d'une description 
partieuhère. . , 

Schlegrl, WïtRDTwaN, Mekrmaito , Zu»f ont prétendu que 
* ce livre était sorti de la presse de Fust et SchOffbr. Comme 
cet ouvrage parut après le procès qui enleva à Gutenberg tous 
ses caractères et que la souscription annonçait qu'il avait été 
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imprimé à Mayence, ces ryppgïîaphes ont cru qu'ils pouvaient 
l'attrihuer à ces imprimeurs, Quelqu'éloigné que je fusse moi 
môme de partager cette opinion à cause de la dissemblance des 
caractères, je ne savais comment classer cet ouvrage, lorsque 
j'eus connaissance du document qui prouve que Gutbnrerg mon- 
ta une nouvelle presse après le procès*, alors il ne me resta plus 
de doute sur le vrai imprimeur du Catholicon. J'affirme donc 
que Gutenberg a imprimé cet ouvrage après sa séparation et 
voici les raisons sur lesquelles repose cette opinion. 

Fust et Schoffer ont donné très peu ,de livres sans se nom- 
mer ou sans y ajouter leurs écussons, et il n'auraient pas man- 
qué de le faire à un ouvrage aussi conséquent. 

La souscription de celui-ci est remarquable par la modestie 
"de l'artiste. Il rejette, pour ainsi dire, sur la divinité toute la 
gloire de son invention. „Avec l'assistance du ToutrPuissant," 
„dit-il," „qui rend les enfans éloquens et qui leur révèle sou- 
vent des choses qu'il cache aux savans, Tirapression de ce livre 
intitulé Catholicon a été achevée à Mayence ville d'Allemagne , 
(qu'il a plu à Dieu d'élever au dessus de toutes les autres na- 
tions par le don gratuit d'une si grande production de l'esprit) 
Il n'a été fait ni avec le roseau, le stylet ou la plume, mais 
il à été imprimé paT un accord, une proportion et une justesse 
adinirables des moules et des matrices etc." 

On voit qu'il y développe bien distinctement tous les moyens 
dont il s'est servi pour arriver a son but. 

La presse de Fust et Schoffer ne s'est jamais servi du même 
caractère qu'on a employé dans le Catholicon. Qu'on compa- 
re toutes les lettres de Fust et Schoffer avec celles de cet ouvra- 
ge , on verra que le goût en est absolument différent. 



Dlgitized by Google 



85 



Z.ATT 9 5 a pensé que ces caractères étaient les mêmes que ceux 
de V Aiigitstùms de vitd christiand qui est reconnu appartenir 
à Fi'st et Schckfer, et c'est là la raison qu'il oppose a cette 
opinion que j'avais, formellement avancée dans mes Typogra- 
pTùschen Selteiiheiteii. J'aime mieux croire qu'il n'a pas pris la 
peine de comparer ces ouvrages. Le lecteur trouvera ici un extrait 
de chacun d'eux et pourra se convaincre par ses propres yeux. 94 

Je donnerai à la fin de cet essai une liste chronologique de 
toutes les impressions raayencaises qu'il m'a été possible de 
voir moi même et, panni les ouvrages de Schoffer que j'ai pu com- 
parer , il n'y en a pas un seul où les caractères soient les mêmes 
que ceux du catholicon. 

Cependant ces caractères reparaissent encore dans les deux édi- 
tions du Vocabulaire de 1467 et 1469 imprimées à Ellfeld par Ni- 
colas et Henri BechtermîLvze et Weigaxd SriEs. 

91 Reise von Augsptirg in {las Kloster FiirstetiJelJ an TTofrath und Billiothe'car Lan- 
ger in H oljenbùttel von geheimen Rath ZjtFF. V. sWgcmeiner litterarischer 
Anzeiger tbot. N". »c8. p. 1117. N. Jflg. p. iaa5 — iflSc. 

«4 Quoique FounNiEB («le l'origine de L'imprimerie p. fi3fl) se trompe à l'égard de l'im- 
primeur du Calliolicon eu l'assignant également a Schof n.r, , qui, selon lui, n'a 
pas jugea propos de mettre de nom à ce livre dont l'exécution lui plaisait moins, 
il est cependant d'accord avec moi que les caractères sont différents de ceux que 
ScHot FER employa dans le Rationale de 1456 imprimé avec les mêmes caractères 
que le livre cité d'AucusTiNUS. „Lc caractère de ce livre (du Callwlicony ,,dit- 
il" page a36 „dont la grosseur revient à celle de notre Ciceko est maigre , mal 
formé et annonce a la seule inspection un premier essai dans ce geure de travail , 
au lieu que celui du Rationale , qui a la mime grosseur, est plus gras, bien 
mieux fini, et beaucoup plus régulier. Est- if vraisemblable que ScuùrFErt, qui 
était l'auteur de cette invention, ait d'abord fait un caractère beau et bien exécuté 
pour le Rationale et qu'ensuite il en fait pour ce catholicon un autre imparfait, 
de la même grosseur dont on ne voit pas la nécessité et cela dans l'espace de quel- 
ques moi» ? '* — 
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Lorsque Guteîïberg fut attaché à la cour, il permit sans dou- 
te à ses ouvriers de donner encore quelques éditions avec ses 
caractères ou peut-être ceux-ci les tenaient -ils de Conrab 
Hcmkry qui, comme nous avons déjà dit, en avait hérité sous 
la condition de ne pas les vendre ailleurs qu'à Mayence. 

Quelques uns ont prétendu que ces caractères et ceux du catho- 
licon n'étaient pas les mômes. Tout le monde peut se convain- 
cre par ses propres yeux de leur indentité. L' A majuscule pen- 
che à droite dans le catholicon et cette lettre n'est pas rectifiée 
dans le vocabulaire. Qu'on voie au surplus quelques lignes 
de l'un et de l'autre sur la planche qui accompagne la première 
livraison de mes Typographischen Selteiûieiteiu 



8. 

Mathaei de Cracovia Tractatus rationis et con- 
scientiac. 2.2, feuillets in 4« 

. * * à la fin on lit; 

Tractatus racionis et consciencie de sumpeone pabuli salutiferi 
corpis dni nostri ih'u xpi finit. 

Mêmes caractères que ceux du Catholicon. La hauteur de la colonne est de o, 144 
Mètre (5 p. 51.); sa largeur o, 019 M. ou 3 j>. 9 1. 

Cette impression qui a sans doute paru avant le catholicon 
commence, sans titre ou inscription, par les mots suivants: 

,,/MT idtorum tam eleriem <f Laicoi-i qtierela e non modica occu- 
pât io g rouis et qittstio dubiosa . qiiomodo qiiis se habere debeat 
in celcbrando itel conuaùcando Qnando videUcet accedere. Q110- 
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modo accèdent es moti vel dispositi esse. Aut qiiibits motiuis ur 
indisposicioiùbus abstinere debeant. Et an meliiis sit continue 
sumere corpus ocpL fréquenter, aut raro." Elle est sans signatu- 
re et sans réclames et consiste en 22 feuillets. Chaque page a 3o 
lignes. Les caractères initiaux sont peints, ceux de l'imprimeur 
sont les mêmes que nous avons vu dans le catholicon de 14605 
mais plus nets et moins usés. Le papier est beau, d'une blan- 
cheur éclatante et marqué d'une tête de boeuf. C'est un dialogue 
de iTiison et de la conscience. L'imprimeur a laissé à l'en- 
lumineur un espace en blanc assez considérable pour écrire en 
couleur les mots ratio ou conscientia suivant que l'un ou l'autre 
des interlocuteurs prend la parole. Dans les deux exemplai- 
res que i'enai vu, ils étaient écrits en rouge*. 

Ce monument était connu aux typographes et personne n'a 
point hésité de l'attribuer à Gutbîîbero. 9^ Ulrich Zell a réim- 
primé plus tard le même ouvrage; j'en donnerai une description 
dans le quatrième livraison de mes typographischen Seltenfiei- 
ten. Cette édition contient 26 feuillets. 9 e 

vs Suhl, Denis, Panzer, Zapf. 

96 Marchand a pris cette e'dition pour une impression de Fi'ST et Schoppsb, par- 
ceque le papier a pour marque une téte de boeuf. V. Son Histoire^ f ortgfae de 



Thomas de A qui no de articulis fideL 12 feuillets in 4. 

La souscription porte: 

Explicit summa de articulis fidei et ecclesie Sacramentis. édita 
a fratre Thoma de aquino ordinis fratrum predicatorum. 
DEO GRACIAS. 

Mêmes caractères; même manière d'impression; même grandeur des colonnes. 

Ce monument typographique de 12, feuillets dont chaque pa- 
ge complette contient 36 lignes est imprimé avec les mêmes carac- 
tères. Les lettres initiales sont faites à la main. Il commence 
ainsi: „P ostitlot a me itestra dileccio itt de articulis fidei et 
ecclesie sacramentis alkpia vobis compendiose p memoriali tran- 
scriberem etc." Le papier avec la tête de boeuf portant la moi- 
tié d'une étoile est , fort mais un peu jaunâtre. Cette impression 
fut connue à Denis, Zapf et Seemiuler. Le dernier se trompe 
quand il annonce l'année 1470 comme la date de ce livre qui 
sans doute a paru avant 1460. 

Ulrich Zell à Cologne en a donné de même un seconde édi- 
tion en i5 feuillets in 4. On en trouvera aussi l'analyse dans 
le quatrième cahier de mes typographischen Seltenheiteiu 
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Liste chronologique 
des ouvrages sortis de la presse 
de 

FU5T et SCHÔFFER 

que j'ai pu comparer. 

/. Caractère de Rota, 

Ce caractère ressemble à celui que l'on appelle en terme d'imprimerie allemande 
Schwabacher, et qui revient au Ciccno français. Ce fut le premier petit caractère 
que la presse mit en usage. Je l'ai appelle Rota parceqn'il servit à imprimer les 
Decisiones Rotac , ouvrage très connu. J'en ai fait imiter quelques lignes dans la 
deuxième livraison de mon ouvrage. * Les livres suivans sont imprimé savec ce 
caractère: 

( . 1454 L i 1 1 e r a e indulgentiarum Nicolai V Pontif, max. pro regno Cypri. dat. Erford. 
in fol. 

dans la Bibliothèque de Mr. le Lord Spencer à Londre. 
Spiegel der Vollkommenheit 145 feuilleta in'4. 

impression superbe a la Bibliotb, de L'université' à Mayence. 

1459 Durand i llationale divinorum officioram in fol. 

La souscription est imprimée avec le caractère de la bible, 
à la Bibliothèque nationale. 

1460 Les remarques dans Constitutiones clementinae in fol, 

Il la Bibliothèque nationale. 
Augustinus de arte praedicandi s. a. et 1. avant 1465. 
an feuillets petits in folio. 

à la Bibliothèque de Mayence. 



• Fiicubr-i typognphiicht Stltenheittt » Lief. No. III. de la figure. 
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1461. 1462. * 

1466 Ciceronia officia et paradoxa in 4- 
à la Bibliothèque nationale. 
\\' Auguatinusde vita christiana 8. 1. et a* 

16 feuilles in 8. 

deux e'ditions ; l'une sans e'cussons et l'autre arec le* caissons de Fust et 

SCHÔFFER. 

La première dans ma collection, la seconde à la Bibliothèque 



146C Ciceronis officia et paradoxa in 4» 



Seconde édition. 

à la Bibliothèque 
^ 1467 T h 0 m a e de Aquino secunda secnndae in fol. 

à la Bibliothèque nationale. 
Grammatica rimata s. 1. petit in folio. 

à la Bibliothèque nationale a Paris et à celle de St. Barlhel.à Francfort. 
1466 Les remarques dans institutiones Justinianeae in folio. 

à la Bibliothèque de St. Barthèlemi à Francfort. 
1469 Thomae de Aquino Scripturarum opus quartum in fol. 

La souscription est du même caractère que la bible, 
à la Bibliothèque nationale. 
' v 1470 Ma m m et ra et us in fol. 

Sa souscription a le caractère de Paul. 

a la Bibliothèque de Mr. Thelemani». 
1471 Thomae de Aquino Prima secttndae in fol. 

La souscription est imprimée avec le caractère de Paul. 
à la Bibliothèque nationale. 
\\- 147a Thomae Valois et Nicolai Triveth Commentar. in Augustinus de ei- 
vitate Dei in fol. 

1474 lien rie i Herp Spéculum aureum decem perceptorum in folio. 

superbe exemplaire à la Bibliothèque de St. Barthèlemi de Francfoit ; la 
souscription caractère de Paul ainsi que la table. 
Angustinus de verae vitae cognitione 34 feuillets in 4. avec les écussons de 

P. S C H ii F F E K. 

dans ma collection. 



* C'ett ici qu'il faut etstter II Ittire J'indmtgout de 1461 découverte ptr Zapf tu couvent de Fiiri- 
«nfeld et f*fêi*{ù de Diethbe d'IsENBouac contre Adolphe en 1462. 4 feuiUtti que je n'ti 
pu voir. 
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\ / «478 Bartb. de C ha 7 mis interrogatorium. 149 feuilleta in 4. 

La souscription est imprimée avec le caractère de la bible, 
a la Bibliothèque de Mayence. 
Tractatus de conceptione mariae virginis 40 feuillets in 4* 
dans ma collection. 

*479 Joh. Langer i de Bockenhayn Tractatus de censibus. 26 feuillets in 4. 
à la Bibliothèque nationale. 
Opusculum magni Basilii ad juvenes. 18 feuillets in 4. 
a la Bibliothèque de Mayence. 
1489 Legenda et miracula sancti Goaris. &8 feuillets in 4. 
à la Bibliothèque nationale. 

//. Caractère de la Bible. 

Ce caractère dont j'ai fait graver quelques lignes clans mon ouvrage deja cité * employé 
dans la bible de 146a , est gros et le plus beau de la presse de Mayence; on ne 
saurait guère le comparer avec un autre plus moderne parcequ'il est un composé 
de gothique et de romain. 11 ressemble cependant, quant à la force de corps , au 
caractèie dit St. Augustin gros-oeil ou plutôt au petit parangon petit oeiL Ce ca- 
ractère servit à l'impression des ouvrages suivants: 

Léonard u s A r e t i n u s , ex bocaco vulgari Tancredi filie sigismude amor in 
guiscardu. ia feuillets in 4. 
\ la fin les écussons de Fust «t Schoffer. 

i la Bibliothèque de St. Barlhèl. à Francfort. 
Diurnale maguntinum sur velin in is. 

édition inconnue i nos typographes dont on trouvera une description dans 
la 4 livraison de mes typographischen Seltenbeiten. 
\\ 1460 Constitutioaes clementinae in foh 
a la Bibliothèque nationale. 
\\ 146a Biblia latina. a Vol. in foh 

\ la Bibliothèque de Mayence. 
Tractatus de utilitalibns monocordi s. I. et a. 12 feuillet In 4. 

\ la Bibliothèque nationale. 
Thomae de Aquino prima pars summae. s. 1. et a. in fol, 
à la Bibliothèque nationale. 



* Fischek's typogrsphUcht Stltenheitm ». Uef. No. II. de la figur*. 
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i(68 Graramatica rhytmica. 17 feuillets petits m fol. 
à la Bibliothèque nationale. 
Cette édition réunit tous les caractères de la presse de Ft'ST et ScHorrEr 
Institutiones Justinianeae. in foL 
a la Bibliothèque nationale. 

1470 Epistolae Sti Hieronymi. 2 Vol. foU 

à la Bibliothèque nationale» 

1471 démentis quinti constitutiones. in fol. 

a la Bibliothèque nationale. 
Pracfaco in laude bndcT virginis marie miTs. ih'u lirï redemptoris 10 
feuillets petits in fol. a la fin les écussons. 
a la Bibliothèque nationale. 
','/ t47ftBibliala tina. c Vol. in fol. 

à la Bibliothèque nationale. 
Justiniani institutiones. in fol. 

les remarques sont imprimées avec le caractères dits Rota, 
à la Bibliotbèque nationale. 
\V 1/ '*?3 Augustinus de civitate Dei. iu fol. 

Les remarques sont imprimées avec le caractère de Rota, 
a la Bibliothèque nationale. 
VV Gregorii IX. Decretalcs. in fol. 

Les remarques caractère dit Paul, 
a la Bibliothèque nationale. 
1474 Turrecremata Expositio in Psalmos. in fol. . 

à la Bibl. de Maycnce; et de Mr. le Duc de Saxe- Gotha. 
1473 Codex Justinianeus. in fol. 

à la Bibliotbèque nationale ; les remarques , caractères de Paul. 
Ï476 Institutiones Justinianeae. in fol. 

à ht Bibliothèque nationale. 
\\- y Constitutiones clementinae. in fol. 

Les remarques sont imprimées avec des caractères de Paul, 
a la Bibliothèque nationale. 
. S ex tus decretalium. Bonifacii VUL in fol. 
Les remarques caractères de Paul. 
:. la Bibliothèque nationale. 
Turrec renia ta Expositio in Psalmos. in fol. 
à la Bibliothèque de Mayence. 
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1478 Turrecremata E*posilk»ies in Psahnos. in fo». 

à la Bibliothèque de Mr. le Duc de Saxe -Gotha. 

111. Caractère dit Paal. 

C'est un caractère gothique de la presse do Jean Fi st et Pierre Schoffer qui tient 
le milieu entre le caractère de la bible et le caractère dit Jîota (V. mes typographi- 
sclte Seltenheiteii. 2 Livraison No. III. de la planche.) 

Voici la liste chronologique des ouvrages imprime'* avec ce caractère: 
14GO Gramatica rhythmica-. 

Cette grammaire offre un mélange de tous les genres de caractères de la presse 
mayenraise de P. Schoffer. J'en ai déjà tait mention à l'article des ca- 
ractères de la bible. 
Manualc parochialium sacerdoturo. 16 feuillets in 4. 

à la bibliothèque de Mr. le Duc régnant de Saxe -Gotha. 
M od us confitendi. 8 feuillets in 4. 

à la Bibliothèque de Maycnce. 
Ars hene cantandi choralem. 14 feuillets in 4. 

très rare, à la Bibliothèque nationale. 
Modus promerendi indulgentias. une seule page in fol. pat. 
dans ma collection; rare et inconnue à nos typographes. 
1470 Les remarques des Decretales Gcorgii IX. 

Tractatus de instruction seu dîrectioue simptkium confessorum. 14a feuil- 
lets in 4. 

à la Bibliothèque de Mayenee. 
Joannes de Tamhaco Consolationes thcologicae. 100 feuillets in 4. 
à la Bibliothèque de Mayence. 

1475 Les remarques du Codex Justineaweus. in fol. 

1476 Les remarques dans les Constitutiones clementinae. in fui. 
i4t0 Pauli de Sta Maria scrutinium scrii turaium. in fol. 

à la Bibliothèque de Mr. Thclemann. 



Table chronologique 

des savans qui ont fleuri à Mayence de 56o à 1790» 



Nota. On trouvera peut-être ici des noms qui ne sont pas généralement connus; 
mais les savans qui les portèrent n'en furent pas moins recommandables par leurs 
lumières. On sait que plusieurs hommes de lettres du moyen âge se livrèrent à 
des travaux arides extrêmement profitables pour la postérité qui n'a pas toujours 
eu le soin de transmettre leur souvenir. 



Maximus Ep. 

Sidonius IL 
Richbertus. 

Pirminius 
Bonifacius 

Richolphus Archiep, 



Eginhardus 
Benedictus Levita 



Rupertus 
Jordan 



Joannes 
Hildebertus 
Guillelmus Arch. 



Quatrième Siècle. 
360 

Sixième Siècle. 

Septième Siècle. 

Huitième Siècle. 
724 Lulliis 
7ÇÇ Ililpericus 

Neuvième Siècle. 

804 Rabattus Mourus 
S14 Probus Mellanius 
$20 Lindebertu* 
840 Hatto Arch. 

Dixième Siècle. 
91 1 Tbeodoricus 

Bardo 
921 Eadmeras 
925 Libatius 
928 Theodoricus 
968 Rupertus 



aut Levinus 



797 
799 

856 

859 
86? 

891 

977 
980 
98o 

98? 
990 

991 
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Onzième Siècle. 



Floddardu» 


IOOO 


Gozcchinus 


1060 


Burchardus 


1025 


Eckbcrtns 


1076 


Theodericus 


1030 


Lambertus Schaflnab. 


1078 


Aribo Arcb. 


103 1 


Gosuimu 


1080 


Richardus Abbas 


1059 


Marianus Scotus 


1086 


Diedericus 


1039 


Rutbardua 


1090 


Ruthardus 


1059 






■ 


Douzième Siècle. 




Paiitaleoiiita 


11 06 


MarteUus Guilielrmrs 


1170 


Lconardus Secmann 


11 15 


Adelgerus 


"74 


Almericus 


1115 


Anselm de Bîckelnheim 


1x77 


Bernhelmu» 


tI2 4 


Hildegardis â Bingen 


1180 


Goswiiuts Sant AlbanensU 


II30 


Chrisliauus L Arch. 


1183 


Dodechinus 


II 40 


Walramus 


IX «. 




Treizième Siècle. 




Hermannus 


1203 


Gebeno Abbas 


1280 


Jordan 


1237 


Otto Thuringus 


1288 


Amnon 


1242 


Sighardus 


1296 


Raimundus sive Remundus 


1249 


Theodorkus de Apoldia 


1297 


Christianus II. Arch. 


1251 


Dietlebus 


1298 


Bernardua Teuto 


1260 


Conradus Arcb. 


« • • « 




Quatorzième Siècle* 




Siegehardus 


1300 


Henricns de A»prila 


1340 


Joannes Henricus Stero 


13.. 


Jacobus de Altavilla 


1360 


De Cronberg 


1310 


Lnpoldus III. de Jicbenburg 


1363 


Henricns Frauetdob 


1317 


Joannes Fuist 




Arnoldus 


1317 


Henricus de Delendoip 


1366 


Pctrns ab Aspelt. Arch. 


1320 


Conradus Alzeyensis 


1370 


Joannes de Sporre 


1329 


Joannes Fustii 


1370 


Joannes Christopborus 




Francisais Scholer 


1390 


Jones Vogelanus 


1340 


Everardus Maynaidtis de Oldendorp 1393 




Quinzième Siècle. 




Wasmud Horabergensis 


1402 


Simon de Spira 


1403 


Conradus Thus 

• 


1403 


Everardus Maiiiard 


1403 



I 



TT.eodoricus 
Robertus de Franxola 
Michaelis Herbrant 
Jacobus de Moguntia 
Wilhelm Stumpf 
Joannes Fistenport 
Jacob Levita Judeua 
Joannes Zacharias 
Joannes Nieder 
Petrus de Francofordia 
Joannes Aromerbach 
Joannes Gawer 
Eberhardus Windeck 
Matbias de Wezlaria 
Hilgerus de Burgis 
Herrmannus Schreibcr 
Siegfried Schiindlein 
Cbristianus de Friedberga 
Herrmannus Srummel 
Bartholomonaeus de Eten 
Guido Burger 
Gerardus de Castris 
Nicolaus de Dorsten 
Rudolphus de Riidesheim 
Hcnricus de Herph 
Everardus de Venlo 
Heinrictis Desch 
Arnoldus defBessalis 
Adrianus 

Sigfridus de Moguntia 
Joannes ab Indagine 
Hcnricus Holzeniacher 
Stcphanus 

Joannes de Wesalia dictus Ruchart 
Joannes de Lutrea 

Wignndui Kennkken 
Matbias de Emich 



96 

1405 Thomas Abbas 



1408 
1410 

1410 

1415 
1421 

1427 
1428 
1430 
1431 
14.. 
1438 
1442 

J446 

1450 
1456 
1456 
1460 
1460 
1461 
1468 
1468 
1470 
1470 
1470 

1471 
1471 
1472 
1473 
1475 
1476 

1478 
1479 
»479 
14S0 

14S0 



Andréas de Trajecto 
Joannes de Cronberg 
Joannes de Neuburg 
Jacobus VVelder 
Joannes Blenckencr 



1481 
1483 
1483 
14.. 
1483 
1484 



Conrad us Rodenberg dictas Barsiericr i486 



Theodericus 
Henricus de Geilnhausen 
Joannes Ouattermart 
Nicolaus de Crucenach 
Melchior 

Joannes Beckcnhaub 
Jacobus de Oppenheim 
Joannes Scriptoris de Ulma 



Joannes Frytag 
Eytelwolfus de Lapide 
Conradus Hensel 



Franciscus Wyler 

Nicolaus de Alsentia 

Jacobus fT "îiitfihelingus 

Tbeodoricus Giesemundus senior 

Joannes Godfridi 

Joannes Camerarius de Dalberg 

Gabriel Biel 

Joannes 

Bernhardus de Breidenbach. 
Nicolaus de Alsentia , 
Geoig Fleilmann 
Gcorg Hell dictus Pfcfrcr 
Joannes VVestjibal 
Jiicolms Koler 
Tliilmannus Liniberger 
Mutbaeus Ebcrwin 



1487 
1488 
1489 
1491 
1492 

1492 
1493 
M9Î 
M94 
1494 

1494 
1495 
1495 
149* 
149$ 
1495 
1495 
1495 
1495 
1495 
1496 

1497 



1498 
1498 
1498 
1499 
1499 
Seizième 
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Seizième Siècle. 



JViatnias ne nuremuriii» 


1 500 


T)îprhf»ni3 dp ATncriinfia 

J_/1ÇI.IICI tlC O 




c.rbardns de neawilz 




fVoirgangus a rcii ici us 


T C "t T 


joannes Aouas 


I }t-/*C 


Jn innés fie In (lapine 




Joannes Wacker 


T c r\ "» 

1 502 


T*C îr/ilatiq Î-Tnl t m iiin 

1> iLlUain IlVJJ.llLJdi.il 


1525 


Joannes de Dalberg 


I503 


T-T*> t rn^ 1 ri n ne P I c r t t nr 
Jl fi ii UJ 11 II Ip l IM dlUi 


I 


SigTiidus Calciatoris 




fsOriraaui ae impwa 


153» 


ueorgms oenrauo 


1504 


oeuasuamis ae Kouieniiann 


1532 


Ni col a us Finck 


1504 


Jacobus Awcilcl 


• 

1532 


¥A1 * • * Cl 

Philippus Schurg 


1500 


micnael schlemer 


1532 


¥ ¥jtf ' » -.* 

Ivo W ittig 


1507 


Joannes Stamff 




Wigandus Wutn 


1507 


Utto lirunrcis 


«554 


Wernnerus Audi ae oprem 


1507 


joannts c,bciCT 




Joannes »^urAeuo 


I5O5 


Tirinn#'< 7 ^ ï i'A t*m K /~> v <r 

jimiiiics i_/ic(ic rnut rg 


I 534 


Alberius de Minsingen 


ISO») 


/ii ut inuis i\ 11 a uct 


1535 


Jodocus Fortuna 


I5O9 


IVIÎchaei Y eh© 


I53S 


Thomas Ruscher 


15 IO 


L>as]>arus de t>estnausen 


1535 


Martinus Kuppel 




i^oiiracius ivociim 


1536 


Joanne9 Pfeffeikorn 


I5IO 


Joannes jJietenoerg 


1537 


Joannes de Kronberg 


1510 


Adamus Irlelsinger 


1539 


Joannes Hebelin 


15.. 


Eobanus Hcssus 


1540 


Ludovicus de HellYenstein 


15.. 


Joannes Arnoli 


1542 


Joannes Spangenbcrg 


1511 


j eirus riescnweiicr 


1542 


Thcodoricus Gresemundus junior 


1511 


lAltinAfi T-T M w-l 1 i t 1 l 

joannes nuiticnius 


1544 


Joannes \ înjaucr 




1 < Vi n ti P u V 1 Z 1 m 1 n ma 

ji jj ï nie . v «îivii^uiHcr 


15.. 


Vernis ooruino 


t e t *% 


/iiuci tus il. ivarainai. 


1545 


• 

Joannrs jjerirana 


T Cl C 


JU4JJI1C3 L-ICI 


1547 




ICI? 


Wolfïraneus Sedel 


154» 


i^onrauub ncnaci 


i - 1 - 
1515 


Joannes- urumara 


1548 


Victor de Carben 


KM 


Bernhardus Scholl 


1 


Uhicus ab Hutten 


1516 


Christophorns Fisterui 


1549 


Joannes Trithemius 


1516 


Georgius Neander 


1551 


Petrus de Virsen 


1517 


Fridericus Nausea 


155a 


Augustinus Marius 


1517 


Caspar Iledio 


1552 


Bartholomaeus Zehendcr 


1519 


Joannes C oc Ida eus 


1552 


Joannes Tetzel 


1519 


Vitus Dulken 


155! 






i3 
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Bahhasar Geyer 
Gcrhardus Ising 
Joannes VVild 
Joanncs Stepeck 
Casparus Coci 
Tllmannus Dichtelbach 
Petrus Preufs 
Jodocus Sclbach 
Christophorus Aulaeus 
Guilielmus AstcrocL 
Balthasar Wanemann 
Petrus Adel 

JUichael BeWiig dictns Sidonius 

Ambrosius Laulerbach 

Julius Pflugius 

Joannes Micbael Fehr 

Lambertus Gruteru9 

Thcobald Thamer 

Simon Bagen 

Wilhelmus Holtmann 

Me le hi or Rufstein 

Jacobus Cm in 

Johannes Mocring 

Philippus Agricola 

Georgius Vicelius 

Lambertus Auer 

Joanncs Diethcrus Weidmann 

Joannes Kuhorn 

Joannes Hartung 

Theodoricus Flachsweiler 

Gerhardus Ising 

Rilianus Eler 



9H 

1553 Petrus Ha upt 

1553 Christianus Hyppariiis 

1554 Daniel Jaeger 

1555 Valentin Spies 

1555 Georgius Aitophaeus 

1556 Theodericus Kauff 

1557 Ludovicus Ebersheim 

1558 Henricus Stcinwerter 
1560 Johannes Munck von Hof 

1560 Joanncs Kuborn junior 

1561 Joannes Wallrab 

1561 Andréas Eler 

1562 Mjihias Dieffenbach 

1563 Andréas Uietz 

1564 Joannes Bemeburg 
1567 Herrmann Thyracus 

1569 Joannes Fridericus Travellmann 

1569 Joannes Agricola 

1569 Philippus Mohr 

1570 Michael Petrus dictus Brillmacher 

1571 CorneUus Loos 

1572 Mathias Putzius 

157a Joamiea Wachinger 

1572 Petrus Canisius 

1573 Henricus Volmarus 
1573 Petrus Sufridus 
1573 Ethereus Hoffmann 

1575 Valentinus Leucht 

1576 Bruno Seidel 

1577 Daniianus Lack 

1578 Theobaldus Sylvius 

1579 Philippus ab JAosenbach 

n * 



1579 
1580 
1582 
1582 
1583 
158Î 
158? 

1586 
1587 
1587 
1587 
1588 
1589 
I58J 
I5«)3 
1591 

1591 
1592 

1593 
1595 
1595 
1595 
I59S 
1597 
1597 
1597 
1597 
1598 
15.. 
1598 
1598 
15.. 



Joannes Latomus 
Jacob Kampius 



Dix - septième Siècle. 

1600 Petrus Tyraeus 
16.. Stbastianus Schad 



1602 
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Henricus Garet 


1602 


Eicharius Sartorius 


Jacobus Zittardns 


1602 


Sebastianus Faber 


Joannes Cygnaetw 


1603 


Tobias Albertus Molitoris 


Joannes Armbruster 


1603 


Martinus Becamts 


Petrus Spehr 


1605 


Adamus Ebcrsheira 


Eberhardus Wolfgangus à Heuse, 


n- 


Joannes Suicardus à Cronber/r 


stara 


1605 


Joannes Falco 


Petras Oflendal 


1606 


Stephanus Weber 


Mekhior Zanger 


1606 


Baltbasar Hager 


Laurentius Kreich 


1606 


Lubentins Hcttisch 


Albertus de Puteo- 


1606 


Joannes Anton» 
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